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-Af/ NORD DE LA SOMME, nous enlevons des tranchées au nord-est de Lesbœufs 
et au sud-est de Saillisel 

DEVANT VERDUN, le total de nos prisonniers depuis le 24 octobre est de 6,011, 
66 canons, 144 mitrailleuses et un butin important sont entre nos mains 

Paris, 1er novembre. — La journée a été 
marquée, sur le front de la Somme, par l'é-
chec d'une réaction allemande et par quel-
ques opérations de détail parfaitement 
réussies par les troupes franco-anglaises. 

Les Allemands commencèrent par tenter, 
& l'aube, un puissant retour offensif sur 
Sailly-Saillisel, où nous avions réalisé, 
♦vant-hier, un nouveau progrès. 

Deux colonnes d'assaut à gros effectifs 
«squissèrent contre le village une attaque 
convergente par le nord et par l'est. 

Mais nos tirs de barrage et nos feux de 
mitrailleuses arrêtèrent bientôt leur élan et 
les firent refluer en désordre dans leurs li-
gnes sans avoir pu abord»-, les nôtres. 

Cette tentative de l'ennemi fut donc ab-
solument infructueuse et lui coûta très cher, 
à en juger par le nombre de cadavres qui 
jonchaient le terrain. 

Dans l'après-midi, les troupes franco-an-
glaises, opérant en liaison, passèrent à leur 
four à l'attaque au nord-est de Lesbœufs. 
De nouvelles lignes ennemies tombèrent 
en notre pouvoir. Ainsi, notre avance s'ac-
centue dans la direction du Transloy. 
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En même temps, des contingents fran-
çais enlevaient aux Allemands tout un ré-
seau de tranchées puissamment fortifiées, 
en bordure de la lisière occidentale du bois 
Saint-Pierre-Waast, dont le débordement par 
le nord se trouve ainsi commencé. 

Outre les gains territoriaux, qui sont ap-
préciables, ces actions locales nous ont en-
core valu 250 prisonniers. 

A Verdun, on ne signale toujours que duels 
des deux artilleries. 

Une récapitulation officielle du butin que 
nous a rapporté notre victoire de Thiaumont 
en rehausse encore l'éclat. 

Le matériel capturé est énorme; pour la 
seule journée du 24 octobre, en compte no-
tamment : 15 canons, dont 5 pièces lourdes, 
SI mortiers de tranchées et plus de 150 mi-
trailleuses. 

Le nombre des prisonniers n'est pas 
moins considérable. Plus de 6,000 Allemands 
ont été capturés. 

Ces chiffres prouvent bien que notre ac-
tion victorieuse du 24 n'était pas aussi dé-
nuée d'importance que les Allemands vou-
draient le faire croire. 

k Guerre aérienne 
Deux Avions boches (kcdiiius 
Paris, 1er novembre (officiel). — 

Sur le front de la Somme, dans la 
journée d'hier, deux avions allemands 
ont été abattus par nos pilotes au 
cours de combats aériens. 

L'Armée britannique félicite 
les Vainqueurs de Verdun 

Paris, 1er novembre. — Le général sir 
Douglas Haig a fait publier h l'ordre du 
jour de l'armée britannique le .Message sui-
vant qu'il a adressé au général Joffre le 25 
octobre : 

Les officiers et solciats de l'armée ftfi'lN 
nique de France se joignent tous à moi pour 
vous présenter, à vous et à tous ceux qui 
combattent sous vos ordres, mes sincères 
et chaleureuses félicitations pour le brillant 
succès remporté hier à Verdun, digne suite 
de la vaillante résistance de cette place. 

LA REPONSE OU GENERAL JOFFRE 
Le général Joffre a répondu dans les ter-

mes suivants-
Je vous remercie cordialement pour les 

félicitations que vous avez eu la gracieuse-
té de nVacjresser à l'occasion du succès rem-
porté par l'armée de Verdun. Les troupes 
françaises seront sensibles aux bons sou-
haits que leur adressent leurs camarades 
da l'cv.Tiéo britannique. Elic3 y verront un 
nouv23-i témoignage da la chaude sympa-
thie Ijul unit étroitement les deux armAfi 
dans leur commun effort* 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du 1er Novembre (15 heures) 

AU NORD DE LA SOMME, nous avons réalisé au cours de la nuit de nouveaux 
progrès au nord-esl de LESBŒUFS. Ce matin, les Allemands ont prononcé une vio-
lente attaque débouchant du nord et de l'est sur le village de Saitly-Saillisel. Toutes 
les tentatives ont été brisées par nos (eux et les assaillants ont été refelés dans leurs 
tranchées de départ; 70 prisonniers environ sont restés entre nos mains. 

SUR LA RIVE DROITE DE LA MEUSE, nuit relativement calme. 
DANS LES VOSGES, une tentative des Allemands sur une de nos tranchées 

près de Largitzen (sud-ouest d'Altkirch), a échoué sous nos tirs de barrage. 
Rien à signaler sur le reste du iront. 

Du 1er Novembre (33 heures) 

Au NORD DE LA SOMME, nos troupes ont réalisé des gains sérieux au 
cours de la fournée. 

Au NORD-EST DE LESBŒUFS, poursuivant nos avantages de la nuit, nous 
avons enlevé après un rapide combat deux tranchées ennemies et fait 125 prison-
niers, dont 5 officiers. 

Une autre attaque dirigée par nous au SUD-EST DE SAILLISEL nous a rendus 
maîtres d'un système de tranchées fortement organisées à la lisière ouest du bois de 
Saint-PierreWaast. Une cinquantaine de prisonniers sont restés entre nos mains à 
la suite de cette action. 

Il se confirme que l'attaque lancée ce matin par les Allemands sur Sailly-Sail-
lisel constituait un important effort pour nous chasser du village. 

L'échec a été complet et a coûté des pertes très élevées à l'ennemi à en {uger 
par le nombre des cadavres qui couvrent le terrain de la lutte. 

Sur le FRONT DE VERDUN, la lutte d'artillerie reste particulièrement vio-
lente dans le secteur de Douaumont. 

D'après de nouveaux renseignements, le chiure total des prisonniers valides 
faits par nous sur le front de Verdun depuis le 2i octobre atteint actuellement 
6,011, dont 138 officiers. 

Le matériel pris à l'ennemi dans la seule journée du 24 et jusqu'à présent dénom-
bré comprend 15 canons, dont 5 de gros calibre, 51 canons de tranchées, 144 mitrail-
leuses, 2 postes de télégraphie sans fil et une grande quantité de fusils, grenades, 
obus et matériel de tout genre. 

Journée calme sur le reste du front. 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 
Du 1er Novembre (lO heures 5) 

Des coups de main ont été exécutés avec succès au cours de la nuit contre les 
tranchées allemandes au nord-esl de FESTUBERT et vers MESINE. 

Bombardement intermittent au sud de l'Ancre. 
Sur le reste du front, rien à signaler. 

Du 1er Novembre (31 heures 5) 

Une attaque secondaire exécutée cette après-midi, en liaison avec les troupes 
françaises, à l'est de LESBŒUFS, nous a permis d'effectuer une certaine pro-
gression. 

L'ennemi a violemment bombardé nos lignes entre LE SARS et GUEUDE-
COURT, ainsi que vers ta REDOUTE SCHWABEN. Ce matin, nous avons effi-
cacement bombardé les tranchées allemandes au sud d'HULLUCH. 

Un coup de main ennemi à l'ouest d'Angres a été aisément rejeté. Hier, l'avia-
tion a exécuté avec succès quelques reconnaissances et bombardements de batte-
ries. 

Un appareil allemand a été contraint d'atterrir avec des avaries. Un des nôtres 
n'est pas rentré. 
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COMMUNIQUÉ DE L'ARMÉE D'ORIENT 
OFFICIEL FRANÇAIS JParis, 1er Novembre. 

SUR LA RIVE GAUCHE DE LA STRUMA, les troupes britanniques ont attaqué 
et battu les Bulgares en leur infligeant des pertes sanglantes. Le village de Bara-
kli-Dzouma, fortement tenu par l'ennemi, a été enlevé après un violent combat. 
Trois cent quinze prisonniers sont restés entre les mains de nos alliés. 

DU LAC DOIRAN AU VARDAR, lutte d'artillerie intermittente. 
DANS LA REGION DE LA CERNA, es Serbes ont repoussé plusieurs contre-

attaques des Germano-Bulgares. 

Les Allemands tentent 
de diminuer 

la Victoire de Douaumont 

Paris, 31 octobre. — Revenant sur la vic-
toire remportée le 24 octobre par nos trou-
pes, les dépêches allemandes du 29 octobre 
tentent de diminuer l'importance de nos suc-
cès par des considérations oiseuses ; 

« Au moment de l'attaque, disent-ils, nous 
avions entrepris d'évacuer les positions al-
lemandes les plus avancées, qui étaient 
dans une situation défavorable, et de nous 
replier sur une seconde ligne devant la-
quelle les progrès français devaient être ar-
rêtés. » 

Personne ne sera dupe d'une explication 
si puérile et si embarrassée. La première li-
gne, qui n'avait aucune valeur, à en croire 
nos ennemis, comportait cependant la fer-
me et l'ouvrage de Thiaumont, le village et 
le fort de Douaumont et le bois de la Cail-
lette, pour ne parler que des endroits les 
plus connus. 

Les Allemands, rappelons-le, ont attaqué 
le village même de Douaumont du 26 février 
au bt .mars, l'ont pris, perdu et repris au 
moins trois fois, se sont acharnés sur la fer-
me de Thiaumont pendant les mois d'avril, 
mai et juin. Ils ne se sont emparés de cette 
ferme que le 12 juin. Ils ont pris, perdu et 
repris l'ouvrage de Thiaumont une ving-
taine de fois, et le bois de la Caillette a été 
attaqué par eux depuis le 2 avril jusqu'au 
15 juin, date à laquelle il était tout entier 
en leur pouvoir. 

Si l'on songe à tout cela, on ne comprend 
pas pourquoi les Allemands, après avoir 
perdu du temps, des dizaines de milliers 

i d'hommes et des millions d'obus pour con-
' quérir ces positions, se sont subitement 

aperçus le 24 octobre, avant notre attaque, 
qgie l'occupation da ces positions les met-
tait dans une situation défavorahla. 

Le Général Roques chargé 
d'une importante Mission 

Paris, 1er novembre. — Le ministre de la 
guerre avait annoncé, vendredi dernier, à la 
Chambre, qu'il comptait s'absenter, sans 
d'ailleurs donner aucune précision. Voici en 
quels termes le général Roques, au début 
de son discours, en réponse aux interpella-
tions sur la question des effectifs, s'était 
exprimé : t Je m'excuse de prendre la pa-
role avant que soit épuisée la liste des ora-
teurs inscrits, mais la discussion se pro-
longe, et je n'ai pas la certitude de pouvoir 
assister aux prochaines séances. Dans ces 
conditions, j'ai hâte de vous présenter mes 
explications. » 

En réalité, le ministre de ia guerre a été 
chargé, par le gouvernement, d'une mission 
importante qui doit durer quelques semai-
nes, et sur laquelle il est impossible de don-
ner les renseignements que nous connais-
sons. 

L'amiral Lacaze, ministre de la marine, 
assure l'intérim du ministre de la guerre. 

Un important Conseil 
anglo - portugais 

Lisbonne, 1er novembre. — Le ministre 
britannique eut vendredi avec le président 
du conseil, M. Affonso Costa et les minis-
tre de la guerre et de la marine portugais 
une longue conférence à laquelle on attri-
bue une réelle importance. 

La Suisse sévit contre les Espions 
turcs 

Genève, 1er novembre — Mohamed V'eghen 
Pacha a été arrêté à Lausanne et mis aù se-
cret. Le commissaire de police de Genève a 
perquisitionné chez Youzouf Saddik Pacha, 
ancien représentant de l'ex-khédlve d'Egyp-
te à Constantinople. De nombreux docu-
ments ont été saisis chez Yetrhen Pacha a 
Lausanne 

e Torpillage duttlarinaw 

M. Wilson demande 
des Renseignements 

Longbranch (New-Jersey), 1er novembre. 
— M. Wilson ayant appris par les dépêches 
envoyées aux journaux que six Américains 
avaient péri à la suite du torpillage du va-
peur anglais «Marina», a télégraphié à M. 
Lansing, secrétaire d'Etat, d'en obtenir la 
confirmation le plus tôt possible. M. Lan-
sing a repondu qu'il prenait des renseigne-
ments à Londres et en Allemagne. 

LE «MARINA» N'ETAIT PAS 
RÉQUISITIONNÉ 

Glasgow, 1er novembre. — MM. Donald-
son frères, propriétaires du « Marina », dé-
clarent que le « Marina » n'était pas réqui-
sitionné par le gouvernement et ne trans-
portait pas de cargaison. Le « Marina » avait 
49 Américains à bord lorsqu'il quitta Glas-
gow jeudi dernier. 

DEUX SOUS-MARINS ONT ATTAQUÉ 
LE «MARINA» 

Londres, 1er novembre. "— Une dépêche de 
Skibereen — sud-ouest de l'Irlande — annon-
ce que le « Marina. » a été attaqué par deux 
sous-marins. 
51 PASSAGERS AMERICAINS 

DU « MARINA » SAUVÉS 
Queenstown, 1er novembre. — Cinquante 

et un passagers américains du « Marina » 
ont été sauvés; six ont péri, deux sont bles-
sés 

QUE VA FAIRE L'AMERIQUE ? 
New-York, 1er novembre. — A la prési-

dence de la République, on se refuse à faire 
aucune déclaration au sujet de l'affaire du 
« Marina ». M. Lansing. ministre des affai-
res étrangères, se borne à annoncer qu'une 
enquête est ouverte. L'impression générale 
est qu'on fera durer l'enquête jusqu'après 
l'élection présidentielle. Cette enquête por-
terait sur trois points : 

Le «Marina» fut-il coulé par une torpille 
ou par un coup de canon ? Le « Marina » fut-
il averti avant d'être coulé? Le «Marina» 
chercha-t-ii à s'échapper ? 

Si le «Marina» fut coulé par une tor-
pille, sans avertissement, sans chercher à 
fuir, la situation pourrait devenir sérieuse. 
Le comte Bernstorff, ambassadeur d'Allema-
gne, qui le sent, fait annoncer que le com-
mandant du sous-marin allemand sera dé-
savoué s'il a outrepassé ses instructions. 

On ne croit pas ici que, même si des Amé-
ricains figurent parmi les victimes de cette 
destruction sans préavis, soit soulevé un in-
cident entre les Etats-Unis et l'Allemagne, 
le gouvernement de Washington paraissant 
disposé à admettre que ses nationaux navi-
guant sur des transports exclusivement, af-
fectés au service des gouvernements belli-
gérants le font a leurs risques et périls. Tou-
tefois, les autorités américaines entrevoient 
la possibilité d'une nouvelle Note à l'Alle-
magne au sujet des sous-marins. Mais elles 
pensent qu'il faut établir d'abord si le « Ma-
rina » a été directement ou indirectement 
affrété par les gouvernements alliés pour 
servir de transport. Dans ces deux cas, le 
bateau assumait temporairement le carac-
tère d'un bateau de l'amirauté et devenait 
sujet à une attaque. 

ET L'ALLEMAGNE ? 
Washington, 1er novembre. — Quatre per-

sonnalités officielles allemandes affirment 
que si les engagements pris par l'Allema-
gne relativement à la guerre sous-marine 
ont été violés, le gouvernement de Berlin 
désavouera le torpillage du «Marina», pu-
nira le commandant du submersible cou-
pable et offrira une réparation. 

Sur le Front Roumain 
De grands Combats se préparent 

Pétrograd, 1er novembre. — Des batailles 
beaucoup plus considérables que celles qui 
s'y sont déroutées jusqu'ici se préparent aux 
abords de la frontière de Transylvanie. El-
les se déclancheront sans aucun doute très 
vite, car les adversaires en présence ont 
un égal intérêt à obtenir un résultat avant 
l'hiver, et pour l'instant, les conditions cli-
matériques sont favorables dans cette con-
trée aux mouvements de troupes. Aussi, de 
part et d'autre montre-t-on la plus grande 
activité. 

i'Eiroite Collaboration 
franco-russe -roumaine 

Bucarest, 1er novembre. — On attend un 
grand nombre d'officiers français qui doi-
vent renforcer la mission militaire dirigée 
par le général Berthelot. Les excellentes re-
lations qui existent entre le général Bielaïeff 
et. l'état-major français, avec qui le général 
Bielaïeff a eu l'occasion de prendre con-
tact durant son séjour en France, font pré-
voir la collaboration la plus cordiale entre 
les officiers des deux grandes puissances 
alliées. 

La Similitude de vues 
franco-anglaise 

Londres, 1er novembre. — Un député si-
gnale qu'un télégramme d'Athènes donne à' 
entendre que le gouvernement britannique 
a refusé de reconnaître officiellement M, 
Venizelos et son gouvernement. 

Lord Robert Cecil proteste avec énergie 
contre l'assertion de l'orateur qui dit que 
le Foreign Office « soutient le roi Constan-
tin, ce pilier du germanisme ». 

« Certainement, dit lord Robert Cecil, il 
n'est pas possible que le roi Constantin 
s'imagine que nous soutenons en Grèce le 
parti allemand. » 

Quant aux nouvelles de provenance grec-
que, ajoute lord Robert Cecil, elles doivent 
être accueillies avec reserve. 

Lord Robert Cecil croit on ne peut plus 
désirable tout ce qui peut tendre à établir 
l'union entre tous les Grecs. 

« Nous ne désirons rien, dit-il, autant que 
la grandeur et la prospérité de la Grèce. 
Une étroite association avec les puissances 
occidentales seulement peut assurer à la 
Grèce cette grandeur et cette prospérité. 
Tout ce qui tend à séparer la Grèce des 
puissances occidentales conduira ce pays au 
désastre et produira un grave état de cho-
ses qui aura une répercussion bien long-
temps après la guerre. 

» On dit que nous avons des obligations 
spéciales à l'égard de M Venizelos parce 
que nous sommes allés en Grèce sur son in-
vitation. Quiconque a suivi la carrière de 
M. Venizelos a pour cet homme d'Etat une 
profonde admiration; nous connaissons tous 
l'ardent patriotisme qui 1 anime, son grand 
courage, sa remarquable sagacité, son beau 
désintéressement dont il fit preuve, non seu-
lement aujourd'hui, mais dans des circons-
tances antérieures. Il est inexact que nous 
soyons allés en Grèce sur son invitation. 

Ç Ce fut sur l'initiative du gouvernement grec, 
et non sur celle d'un particulier. 

» Il est absolument inexact que le gouver-
nement français soit en désaccord avec 
nous sur la politique à suivre. Nous n'avons 
jamais cessé d'agir en parfait accord avec 
nos alliés, y compris la France. L'autre 
jour, à la conférence de Boulogne, l'accord 
était absoiu entre tes gouvernements britan-
nique et français sur la politique à poursui-
vre en Grèce, et toute déclaration que notre 
politique à cet égard diffère de celle des al-
liés est absolument sans fondement. 

» Quant à notre attitude à l'égard de M, 
Venizeios, c'est une affaire extrêmement dé-
licaia. Je ma contenterai de dira que par-
tout où nous trouvons une partie de la 
Grâce ôa fait sous ia direction ds M Venize-
los ou Ua son gouvernement proviseire, 
parîcist où la grande majorité de la popu-
lation la résonnait comme chef, nous [a 
reconnaissons «ipso facto» comme chol cîa 
cette région. » 

BROUSSILOFF TRAVAILLE 
A SOULAGER L'ARMÉE ROUMAINE 

Pétrograd, 1er novembre. — Les colonnes 
de reconnaissance^ du général Broussiloff 
harcèlent constamment leurs adversaires 
qu'elles maintiennent partout en haleine. 
Quelques efforts qu'il fasse, Hindenburg 
ne parvient toujours pas à recruter du 
monde dans cette partie du front oriental, 
dont les opérations sont conduites en liaison 
de jour en joui plus étroite avec celles qui 
ont été entamée? sur le reste du territoire 
roumain. 
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LES REPRESENTANTS DU 

GOUVERNEMENT HUS3 
Zurich, 1er novembre. — Le Reichstag a 

continué sur un ton un peu plus calme que 
samedi dernier la discussion sur les arres-
tations arbitraires, l'état de siège et la cen-
sure. Cependant, des députés de tous les 
partis, sauf de l'extrême droite,continuent, à 
se montrer très irrités des abus de pouvoir 
die l'autorité militaire. Le Iea33r progres-
siste Muller Meinigen a cité des ordonnan-
ces ridicules du général von Vietinghoff, 
commandant la région de Stettin. 

«J'admire, a-t-il dit textuellement, Is cou-
rage de ce monsieur. Je souhaiterais seule-
ment qu'il allât l'employer dans les tran-
chées » 

Un pareil langage d'un député modéré à 
l'égard d'un général prussien montre qu'il 
y a quelque chose de changé en Allemagne, 
et que les Allemands eux-mêmes n'admi-
rent plus sans réserve le militarisme prus-
sien. 

Un représentant du ministère de la guerre 
a sommé l'orateur de se rétracter. Le vice-
président du Reichstag a refusé de sévir, et 
le député Muller a renouvelé sa provoca-
tion. 

Le colonel von Vriesberg, représentant du 
ministre de la guerre, a été hué sur la plu-
part des bancs pour avoir essayé de justi-
fier une ordonnance qui interdit aux Lor-
rains de parler français. 

M. Helfferich, ministre des finances, fut 
particulièrement attaqué. Tous les orateurs, 
les socialistes et les radicaux en tête, se sont 
livrés à son égard à de violents assauts, que 
le chancelier a essayé de repousser en pré-
tendant que l'état de choses existant en Al-
lemagne était véritablement l'idéal en com-
paraison de ce qui se passait en Fiance et 
en Angleterre. Mais il était dit que ce jour-
là M. Helfferich n'aurait pas de chance. Des 
bancs de l'extrême droite à ceux de l'extrê-
me gauche ce fut une véritable explosion' 
de joie et de quolibets à l'adresse du repré-
sentant du chancelier. M. Helfferich, très 
nerveux, s'est laissé entraîner à traiter <ï? 
menteur le député libéral Bachmeister. 

Italie et Espagne 
Madrid, 1er novembre. — L'ambassadeur 

d'Italie a eu hier soir un long entretien 
avec le comte de Romanones. 

Le Successeur probable 
de IW. Tittoni 

Paris, 1er novembre. — D'après certaines 
informations, le successeur de M. Tittoni à 
Paris serait M. Bonin Loueare. ambassa-
deur à Madrid. 

Le Cabinet autrichien 
Amsterdam, 1er novembre. — Le i Journal 

officiel» de Vienne publie une lettre auto-
graphe de l'empereur François-Joseph au 
premier ministre, le docteur von Kcerber, 
nommant les nouveaux membres du cabi-
net 

Le docteur Franz Klein, est nommé mi-
nistre de la justice; le général baron Geor-
gi. ministre de la défense nationale; le ba-
ron Hussark, ministre de l'instruction pu-
blique; le baron Truka, ministre des tra-
vaux publics; le baron Schwartzanau mi-
nistre de l'intérieur; le docteur Franz Stt. 
bral, ministre du commerce; M. Karl Marek 
ministre des finances; le major-général 
Schalble, ministre des communications; le 
comte Heinrich Clanmartini, ministre de 
l'agriculture. ■ « . 

Le Change autrichien 
fléchit encore 

Zurich, 1er novembre. — A la Bourse â* 
Zurich, le cour? du change autrichien 
tombé à. sa tr. 
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LA NUITl 
LES PIKATES 

■poof intimider les Rentres 
Les Allemands préparaient 
des Attentats à Las Palmas 

LUTTE ARDENTE SUR LES FRONTS ALLIÉS 

Madrid, 1er novembre. '— La presse de Las 
Palmas (Grande Canarie) fait connaître 
qu'on vient do découvrir les préparatifs d'un 
certain nombre d'attentats criminels imputés 
aux réfugiés allemande qui résident dans 
l'île. 

Dans la cabine du premier machiniste du 
vapeur «Santos», on a trouvé quatre bom-
bes de dynamite. Ces engins portaient gra-
vées des inscriptions et instructions absolu-
ment conformes à celles relevées sur d'au-
tres machines infernales d'origine alleman-
de. 

Ces engins avaient été déposés postérieu-
rement à l'arrivée du navire dans le port. 
Pendant la traversée des mesures de surveil-
lance très rigoureuses avaient été prises, et 
Il eut été matériellement impossible de pré-
parer un tel attentat sans être immédiate-
ment découvert. 

On espère que tout sera mis en œuvre pour 
découvrir l'auteur de cette manœuvre cri-
minelle. (Radio.) 

Les Navires norvégiens saisis 
Copenhague, 1er novembre. — Vingt-neuf 

navires norvégiens ont été amenés dans di-
vers ports allemands. (Radio.) 

Encore un Navire grec torpillé 
Athènes, 1er novembre. — Le cargo-boat 

« Kiki-Hissaia », qui portait une cargaison 
de caroubes, a été torpillé sans avertisse-
ment par un sous-marin allemand. Le bâti-
ment a coulé; quatre hommes de l'équipage 
ont été noyés, Les autres se sont sauves dans 
une embarcation. (Radio.) 

Un Vapeur grec coulé 
Londres, 1er novembre. — Le vapeur grec 

« Messalia » a été coulé. 

Vapeurs anglais coulés 
Londres, 1er novembre. — Le Lloyd an 

nonce que les vapeurs anglais « Meroe a 
■ Torino » ont été coulés. 

LES ROUMAINS 
pourchassent l'ennemi ; " 

et font 6S0 prisonniers 

ttauen 
l'artillerie et l'aviation ==== 

sont des plus actives 

Bucarest, Ie* novembre. 
(Officiel roumain) 

De Tulghes à Tabla-Butzi, rien à si-
gnaler. 

A Bralacéa et Prédelus, l'action diminue 
d'intensité. 

Dans la vallée de Prahova à Unghia-Ma-
re, une attaque ennemie a été repoussée. 
Notre attaque a progressé à l'aile gauche. 

A Dragoslavele les Roumains ont avan-
cé leur aile gauclie et (ait 36 prisonniers. 
A l'est de l'Oit, le combat est en cours. 

Dans la vallée du Jiul, la poursuite de 
l'ennemi continue; 6 officiers et 606 hom-
mes ont été faits prisonniers. Nous avons 
en outre capturé du matériel. 

Sur le reste du front, situation inchan-
gée. (Radio ) 

Léger Recul dans la Vallès de l'Oit 
Pétrograd, fer novembre. 

(Officiel russe) 
Dans la vallée de l'Oit, l'ennemi a occu-

pé les villages de Rakovilsa et Titeshli, en 
repoussant les Roumains légèrement vers 
le sud. Ces derniers consolident leurs po-
sitions sur les hauteurs qui dominent les 
villages. 

En Dobroudja, nos patrouilles ont fait 
des reconnaissances hardies sur tout le 
front. (Radio.) 

Rome, 1er novembre. 
Dans la journée d'hier, le long de tout 

le front, grande activité de l'artillerie fa-
vorisée par un temps serein. Dans l'a-
près-midi, le bombardement est devenu 
très intense dans la zone à l'est de Go-
rizia et sur le Carso. 

Nos escadrilles d'avions et celles de l'en-
nemi ont engagé de nombreux combats, 
pendant lesquels deux avions ennemis ont 
été abattus. 

Quatorze capronis, escortés par des 
niêuports de chasse, ont bombardé avec 
une grande efficacité les gares de Nabrc-
sina, de Doltoghano et de Scoppo, sur le 
Carso. 

Bien qu'ils aient été VobfcUd'un vif feu 
d'artillerie et de nombreuses attaques aé-
riennes, ros hardis aviateurs sont reve-
nus à leurs camps. 

Des avions ennemis ont lancé des bom-
bes dans la vallée de Cordevole, dans le 
haut Vanoi, dans le voisinage de Tol-
mezzo et dans quelques localités du bas 
isonzo. Quelques personnes ont été bles-
sées. Il n'y a eu aucun dommage. 

LES RUSSES 
livrent de durs combats = 

et repoussent des attaques 

EfV GRÈCE 

n 

LE «DEOTSCfllANfl» 
est arrivé aux Etats-Unis 
New-London, 1er novembre. — Le sous 

marin allemand de commerce « Deutsch-
ïand» est arrivé. Il avait quitté Brème le 
10 octobre. 

Le capitaine Kœnig a déclaré qu'il devait 
partir le 1er octobre, mais une collision né-
cessitant des réparations avait retardé son 
départ. 

La cargaison du sous-marin consiste prin 
Cipalement en produits chimiques. 

Le Torpillage de 1' " Angelika " 
GREVE DE 24 HEURES A ATHENES 

Athènes, 1er novembre. — Une grève de 
vingt-quatre heures a eu lieu à Athènes en 
signe de protestation contre le torpillage 
de 1' « Angelika ». 

Les obsèques des victimes auront lieu aux 
frais de la municipalité. 
L'ALLEMAGNE PROTESTE 

DE SON INNOCENCE 

Athènes, 1er novembre. — La légation 
d'Allemagne à Athènes fait paraître deux 
communiqués au sujet de l'accident de 
1' « Angelika ». 

L'un tend à démontrer qu'il ne s'agit pas 
d'un torpillage de sous-marin; l'autre dé-
clare que l'Allemagne ne fait pas la guerre 
aux Sociétés de navigation des pays neu-
tres et qu'aucun navire de commerce grec, 
quelles que soient les opinions politiques 
de ses armateurs, ne court le risque d'une 
attaque, du moment qu'il se conforme aux 
prescriptions internationales. 

Le Torpillage du (( Marina 

L'SMQUETE AMERICAINE A BERLIN 
New-York, 1er novembre. — En confor-

mité des instructions données par le pré-
sident Wilson, le département d'Etat a 
transmis au chargé d'affaires américain à 
Berlin des instructions invitant celui-ci à 
faire préciser par le gouvernement alle-
mand si le navire « Marina » avait été tor-
pillé avec ou sans préavis. (Radio.) 

Grave Incident 
germano-danois i • 

r 
Copenhague, 1er novembre. — Cinq pri-

ionniers de guerre russes tentaient l'autre 
nuit de passer du territoire allemand en 
erritoire danois, près de Farris, sur la fron-
ière du Slesvig annexé. Un seul d'entre eux 
,'éussit à franchir la frontière et était déjà 
irrivé à une trentaine de mètres sur le ter-
ritoire danois quand les soldats allemands 
luvrirent le feu contre lui. Deux soldats al-
cmands traversèrent même la frontière et 
loururent ramasser le Russe, qui était torr.--
>ê mortellement blessé. 
Cependant, deux paysans danois étaient 

Igalement accourus et essayèrent de don-
1er des soins au Russe, mais les soidats al-
emands frappèrent celui-ci a la f5te à coups 
le crosse et menacèrent les paysans de les 
uer sur place s'ils ne se retiraient pas im-
r.édiatement, puis ils transportèrent le Rus-
e en territoire allemand tout en continuant 
ie proférer des menaces contre les paysans 
lanois. 
La presse danoise, en rapportant ce grave 

ncideîit, réclame unanimement une enquê-
6 sévère et la punition des coupables. 

Copenhague, 1er novembre. — I/e gouver-
nement danois se propose de protester con-
tre la violation de son territoire par deux 
toldats allemands. (Radio.) 

Le Raid des Aviateurs britanniques 
a Bucarest 

Bucarest, 31 octobre (retardée). — Les cinq 
aviateurs de la marine : Hersey, Jacob, Reid, 
Coy et Adems qui avaient quitté Londres 
mercredi dernier avec l'ordre de voler jus-
qu'à Bucarest, sont arrivés. Ils ont eu à 
vaincre des difficultés causées par l'orage 
et le brouillard. 

Hersey a vu à 9,000 pieds la foudre tra-
verser les fils de son appareil. Cependant il 
a étonné tout le monde à son arrivée par la 
simplicité avec laquelle il parlait de ce voya-
ge de 400 milles. 

Jacbb, forcé d'atterrir, se crut en territoire 
bulgare; il se disposait à incendier son ap-
pareil quand il s'aperçut qu'il se trouvait 
chez nos alliés russes. 

Les Roumains admirent que tous les cinq 
soient arrivés à destination. 

Ces jeunes aviateurs ont été acclamés et 
fêtés. 

Le Plan de Fa!kenhaya est percé à Jour 
Bucarest, 1er novembre. — Dans les sec-

teurs du Nord, les troupes russo-roumaines 
reprennent l'offensive avec une énergie re-
nouvelée. Falkenhayn avait adroitement dé-
guisé sa tactique, mais à l'heure présente 
sjn plan se laisse nettement entrevoir. On 
s'aperçoit que les attaques qu'il avait lan-
cées tout le long de l'arc de cercle qui forme 
la frontière n'avaient d'autre but que de dis-
simuler l'attaque principale poussée au cen-
tre et de lui permettre d'envahir la Rouma-
nie dans le déflié de Prédéal et la région de 
Sinaia. On se bat actuellement dans le voi-
sinage immédiat de« régions pétrolières; il 
serait prématuré, assurément, de considérer 
que tout danger est écarté; mais on peut, du 
moins, constater que sur la plupart des 
points les Allemands sont arrêtés et que sur 
d'autres ils sont contraints à la retraite. (Ra-
dio.) " 

Laconisme des Communiqués allemands 
Paris, 31 octobre. — Les états-majors alle-

mands et autrichiens sont, à la date du 31 
octobre, des plus laconiques au sujet des 
opérations sur le front roumain : « En Do-
broudja la situation est sans changement. » 
« Sur la frontière de Moldavie, le calme a 
régné. » « A la frontière de la Valachie, des 
combats continuent près d'Orsova et au de-
là de la partie méridionale du massif mon-
tagneux; des attaques roumaines auraient 
été repoussées au nord de Campulung. » 

Comment s'opéra la Retraite de la Dobroudja 
Milan, 1er novembre. — Selon une dépêche 

de Sofia à 1' « Az-Est », les Russo-Roumains 
auraient dans leur retraite en Dobroudja 
passé la ligne Ostrov-Cincurova-Babadag. Ils 
seraient partagés en deux groupes : l'un, oc-
cidental, qui se cirigerait sur Braïla, le long 
du Danube, et l'autre, oriental, qui marche-
rait vers la région de Tulcea. 

Les Bulgares sont forcés de reconnaître 
qu'ils n'ont pu s'emparer d'aucun matériel 
de guerre, les Russo-Roumains ont eu soin, 
en effet de sauver avant tout leurs canons, 
et leur retraite s'est effectuée sous la protec-
tion de l'artillerie. « C'est pour cela, dit une 
dépêche de Sofia, que notre butin a été mai 
gre. » Etant donnée cette tactique, les Bul-
gares ont essayé de bombarder les lignes 
de chemin de fer au moyen d'attaques' 
aériennes afin d'empêcher le transport du 
matériel. On ignore, dit la presse bulgare, le 
résultat de ce6 tentatives. 

En Dobroudja les Bulgaro-Allemands pré-
tendent avoir pris 300 millions de litres de 
pétrole et 27 millions de litres de benzine. 

B- carest est bien gardée 
Bucarest, 1er novembre. — Depuis quinze 

jours, il n'y a plus eu d'attaques aériennes 
sur Bucarest. Cette situation est attribuée 
à la présence des avions alliés récemment 
arrivés en Roumanie. 

Le Prince de Honenzo'Iern au Front 
Zurich, 1er novembre. — Le prince-' de 

Hohenzollern, parent du roi de Roumanie, 
a quitté Sigmaringen. Il se>.rend sur le front 
de Transylvanie, où il visitera les troupes 
luttant contre la Roumanie. 

Les Pertes britanniques 
Londres, 1er novembre. — Voici le total 

des pertes anglaises pendant les derniers 
mois, sur fous les fronts : 

Octobre : 4,368 officiers et 102,340 hommes 
tués, blessés, prisonniers ou disparus. 

Juillet : 7,071 officiers et 52,000 hommes. 
Août : 4,693 officiers et 125,097 hommes. 
Septembre : 5,408 officiers et 113,780 hom-

mes. 
Les pertes de la marine, pour la même 

période, ont été de 60 officiers et 355 hom-
mes. 

Les Cuirasses dans l'Armée 
Londres, 1er novembre. — M. Forstcr, se-

crétaire financier du ministre de la guerre, 
a annoncé à la Chambre des communes que 
les recommandations du général Douglas 
Haig, au sujet des cuirasses pour les sol-
dats, seraient suivies. « Il est probable, dit 
le « Daily Chronicle », que des cuirasses, 
dont la forme n'est pas encore fixée, seront 
distribuées aux soldats. » 

Pétrograd, Ier novembre. 
Au sud de Brzezany, dans la région de 

Micliishuv-Lipitsa-Dolnaia, et à l'est du 
village de Svistelniki, des combats achar-
nés sont en cours. Dans la région du bois 
de Micliischuv, l'ennemi, après un ter-
rible bombardement d'artillerie lourde, a 
attaqué avec des forces supérieures et, en 
dépit de leur résistance énergique, nos dé-
tachements ont été obligés de se retirer à 
la lisière sud du bois. 

Dans la région de Lipilsa-Dolnaia-Svis-
telniki, les attaques de l'ennemi ont été re-
poussées avec de lourdes perles pour lui. 

Dans les Carpathes boisées, l'ennemi a 
tenté une attaque sur nos positions à huit 
verstes au sud de Pneva. Ces efforts sont 
demeurés stériles. 

Front du Caucase 
Rien d'important à signaler. (Radio.) 

La Poiitiqoe de l'Entente 
Notre seul But est la Sécurité 
de notre Armée de Salonique 

UN ADJOINT AU MINISTRE 
DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES 

Pétrograd, 1er novembre. — M. Popotzeff, 
chef de section au ministère des àlïaires 
étrangères, est nommé adjoint au ministè-
re des affaires étrangères. Il est connu pour 
sa sympathie à l'égard de l'Entente. 

Gommaniqaé belge 
Le Havre, 1er novembre. 

Au cours de la nuit, un parti allemand 
qui tentait de s'approcher des lignes bel-
ges, au sud de Saint-Georges, a été re-
poussé par le feu. 

La fournée a été marquée par l'action 
réciproque des artilleries de campagne 
et de tranchées, en divers points du 
front, particulièrement vers Sleenstraele 
et Bœsinghe. 

Londres, 1er novembre. — L'agence Reu-
ter apprend d'une source anglaise bien in-
formée que 1. plaintes formulées dans cer-
tains milieux en Grèce et qui tendent à in-
sinuer que les sympathies des alliés pour 
le mouvement venizeliste seraient un peu 
affaiblies, son sans aucun doute dues aux 
intrigues des ennemis et ne concordent nul-
lement avec les impressions de M. Venize-
los lui-même. 

Il est parfaitement exact, ainsi que le fait 
a été dejo mentionné, que les relations du 
roi Constantin avec les puissances de l'En-
tente se sont considérablement améliorées 
dans ces derniers temps, à lu suite des as-
surances fournies par le roi et qui, selon 
des information^ venues d'Athènes, com-
mencent à être mises à exécution. Il est né-
cessaire de se pénétrer de ce fait que ni les 
puissance;; alliées ni M. Venizelos lui-mê-
me n'ont jamais été mûs par des senti-
ments antidynastiques. 

La politique des alliés n'est pas de pous-
ser la Grèce a abandonner la neutralité et 
à l'entraîner à a guerre cortre sa volonté. 
Eile consiste à s'assurer eue la sécurité 
des armées alliées à Salonique ne sera me-
nacée ni sur leur derrière n- sur leur flanc. 
D'un autre côté M. Venizelos qui est, par-
dessus tout, un patriote recherchant la pros-
périté de son pays, préférerait guider la 
Grèce vers de plus hautes destinées, de 
concert avec le roi. 

La Coopération portugaise 
Lisbonne, 1er novembre. — Le Président 

de la République a offert un banquet à l'oc-
casion du départ des commissions militai-
res étrangères venues dans la capitale por-
tugaise pour étudier et déterminer les mo-
des de coopération de la République avec 
les alliés. (Radio.) 

En Allemagne 
UN MINISTERE IMPERIAL DES MUNITIONS 

Amsterdam, 1er novembre. — Une dépêche 
vVolff annonce la création d'un ministère 
impérial des munitions. Le nouveau poste 
est confié au général Groener, chef du ser-
vice de la traction au ministère de la guer-
re. (Radio.1 

POURQUOI LE MINISTRE DE LA GUERRE 
A ETE REMPLACÉ 

Berne, 1er novembre. — La « Taeglische 
Rundchau » fait une révélation assez inté-
ressante. Ce journal déclare que la bataille 
de la Somme a eu pour résultat ia mise en 
disponibilité du ministre de la guerre de 
Prusse. Wild von Hohenborn, attendu que 
celui-ci fut rendu responsable de ce que, mo-
mentanément, l'artillerie et les réserves de 
munitions allemandes étaient inférieures à 
celles des adversaires. Le journal exprime 
l'espoir que ce fait ne se renouvellera point 
avec le nouveau ministre de la guerre. 

L'Allemagne prépare déjà 
l'Âprès-Guerre économique 

Zurich, 1er novembre. — Les journaux 
accordent une importance capitale à l'en-
trevue qui a eu lieu lundi à la chancellerie 
entre MM. de Bethmann-Kohveg, le doc-
teur Helfferich, plusieurs hauts fonction 
naires de l'état-major, de la Wilhelmstras-

se, de l'office de l'alimentation et un nom-
bre considérable de représentants les plus 
importants de la grande finance, de l'in 
dustrie et du commerce de l'empire. 

Il s'agissait, croit-on, de préparer de loin 
la transition économique du temps de 
guerre au temps de paix. Les délibérations 
ont duré plus de deux heures. L'empereur 
y a également pris une part active. 

Excellent travail de nos Aviateurs 
en Belgique. 

Amsterdam, 1er novembre. — Les avia-
teurs alliés ont causé de grands dommages 
aux établissements militaires et aux dépûts 
au sud de Bruxelles, ainsi que dans la ré-
gion de Hall, entre Ath-Enghien et les voies 
ferrées du Hainaut. 

Ils expatrient les Ouvriers belges 
Amsterdam, 1er novembre. — Un télégram-

me de Bruxelles via Berlin annonce que le 
transport des ouvriers chômeurs belges en 
Allemagne a commencé il y a quelques jours. 

 « ; 
Le Congrès de la Ligue 

des Droits de l'Homme 
Paris, 1er novembre. — Pour la première 

fois depuis le commencement de la guerre, 
la Ligue des droits de l'homme a organisé 
cette année un Congrès qui s'est ouvert ce 
matin et sera terminé demain soir. 

310 délégués représentant 600 sections 
étaient présents à la première séance. 

Avant de commencer leurs travaux, les 
congressistes ont adopté une adresse de re-
connaissance aux combattants. 

M. Ferdinand Buisson a exposé ensuite 
la raison d'être du Congrès, dont M. Mou-
tet, député de Lyon, a été nommé prési-
dent. 

La première question inscrite à l'ordre 
du jour, celle des victimes de la guerre, a 
donné lieu à une brève discussion qui sera 
poursuivie demain 

A PARIS 

Paris, 1er novembre. — La fête de la Tous-
saint, favorisée par une température douce, 
4 été célébrée dans faris et dans la ban-
lieue avec une profonde ferveur. Dès la 
première heure, les cimetières ont été enva-
his par une foule recueillie qui a tenu à 
rendre aux morts un nouvel hommage. Pour 
les honorer officiellement, Te Président de 
la République et Mme Poincare se sont ren-
dus à dix heures au cimetière d'Ivry, sa-
luer les tombes des soldats morts pour la 
patrie. Le Président s'est rendu ensuite dans 
les cimetières de Bagneux et de Pantin, où 
il a déposé des couronnes au pied des mo-
numents élevés à la mémoire des héros de 
la grande guerre. 

Après avoi. été aux trois cimetières de 
Bagneux, Ivry et Pantin, le président de la 
Réoublique et Mme Poincaré se sont ren-
dus, avec MM le Préfet de la Seine, le Pré-
fet de police Lis Présidents du Conseil mu-
nicipal et du Conseil général de la Seine et 
les hauts fonctionnaires qui les accompa-
gnaient dans ce/- visites, au Père-Lachaise, 
pour salue'- les tombes des victimes des 
aéronefs allemands qui sont venus sur Pa-
ris dans la nuit du 29 janvier 1916; ils y ont 
déposé des fleurs et des couronnes. 

A TOULOUSE 
Toulouse, 1er novembre. — Aujourd'hui, à 

trois heures, au cimetière de Terre-Cabade, 
on a procédé à la pose de la première pierre 
du monument élevé aux soldats morts pour la 
patrie. 

A BREST 
Brest, 1er novembre. — Les autorités ma-

ritimes et civiles, les Sociétés patriotiques 
et de nombreux blessés se sont rendus au-
jourd'hui au cimetière de Kerfautras, où 
sont inhumés les soldats français et étran-
gers morts dans les hôpitaux de Brest. 

Des discours émouvants ont été pronon-
cés par le vice-amiral Pivet, gouverneur, 
un officier russe, MM. Hervagault, maire 
de Brest, et Vergos, président du Souvenir 
français. 

La Récolte de l'Or 
Toulouse, 1« novembre. — A Villefranche 

(Aveyron), la succursale de la Banque de 
France a reçu 300,000 fr. d'or du 5 au 31 oc-

Féiicitations de Guillaume II 
à Mackensen 

Berne, 1er novembre. — L'empereur d'Al-
lemagne a adressé à Mackensen un télégram-
me pour le féliciter et pour lui .annoncer qu'il 
donne en signe d'hommage le nom du gé-
néral feld-maréchal Mackensen a*fc 29e régi-
ment prussien d'infanterie. 

Deux Officiers allemands fuient 
en violant leur Parole 

Rotterdam, 1er novembre. — Deux officiers 
allemands internés à Wierickerschans : le 
premier lieutenant Schmidt et le porte-épée 
Stolsmann, viennent de s'enfuir en violant 
leur parole d'honneur. 

En Autriche 
SixClasses du Landsturm appelées 

Genève, 1er novembre. — On mande de 
Vienne que six classes du lamisturm sont 
appelées pour le 3 novembre. 

Prochaine Convocation 
du Parlement autrichien 

Zurich, 1er novembre. — D'après les in-
formations publiées par l°s journaux de 
Berlin, le Reichsrath autrichien serait con-
voqué avant la Noël. 

Au cours de sa brève session, il élira, 
semble-t-il, de nouveaux membres aux dé-
légations de la monarchie. (Radio.) 

1LWB INTERVIEW ÏÏ3V VOJ¥ODE PUTNGK 
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( La Foi dans la Victoire du Héros serb 
Paris, 1er novembre. — Ue grand chef ser-

be, celui qui, pendant trois guerres, condui-
sit ses valeureuses troupes à la victoire et 
que le mal a terrassé, le vieux voïvode Put-
nik, rient d'arriver à Nice. 

Un de nos confrères, M. André Tudesq, a 
approché le maréchal dans la petite villa où 
il repose, couché, secoué par les quintes 
meurtrières, et, dans le « Journal », il fait un 
récit sobre et profondément poignant de 
l'entrevue. 

Le grand vieillard avait voulu, pour faire 
honneur à son hôte, passer cette veste à bro-
deries qui fut son habit de bataille, coiffer la 
chaitchatka à double bande d'or, nouer la 
cravate rouge Etoile au premier degré de 
Karageorges où s'affirment ses dignités. 

Dans la petite villa à peine aménagée, à 
la lueur d'une lampe voilée, ce malade en 
tenue de guerre qui enfonce pour se re-
dresser ses bras maigres dans les draps, 
vous pouvez m'en croire, est émouvant à 
pleurer ! 

« Ce no sont pas des déclarations que vous 
voulez de moi Voyez, je suis aux «limites de 
la vie, chacun de mes mots est déjà comme 
un testament. "Vous écrivez pour la France : 
transmettez aux soldats et aux chefs de vo-
tre patrie l'admiration et l'amour du vieux 
voïvode qui se connaît en hommes. Il est 
des heures tristes dans la guerre où l'on est 
prêt à désespérer. 

Vous, Français, dressez-vous joyeuse-
ment, face à l'ennemi : vous n'avez que le 
devoir d'espérer. L'Allemand est à bout. 11 
tire ses dernières cartouches. Le souffle em-
poisonné du cadavre monte de ses tran-
chées. Tenez bon, tenez ferme, Il est à vous. 

•C'est un vieil homme de, guerre, loin du 
vmonde qui, dans l'instinct dé son aine et la 

e 
solitude de sa pénsée, vous le crie de toute 
sa foi. 

» Les Roumains subissent des revers à 
cette heure. Et nous, les Serbes, n'avons-nous 
pas éprouvé la plus terrible peine qui puisse 
advenir à un peuple : abandonner la terre 
des ancêtres î Avons-nous désespéré ? Un 
échec, un recul. « Jo ne tchini nichta. » (Cela 
n'est rien. Cela n'est rien.) Il faut aux peu-
ples comme aux hommes de grandes peines 
pour tremper leurs âmes. » 

Le voïvode s'est dressé plus encore. 
Je lui ai dit ce mot : « Serbie. » La petite 

flamme des yeux s'est faite brusquement lu-
mière. 

t Mes soldats, sans leur vieux général, 
regagnent mètre à mètre le sol de la patrie. 
Ma pensée, nuit et jour, les accompagne. 
Plus d'un soir, en bivouaquant, ils ont enten-
du, j'en suis sùr, sonner le vieux cri de 
guerre : ■ Napred ! » (En avant I ) C'est moi 
qui le leur crie d'ici. Et puisque, si loin 
qu'ils soient, si perdus dans le monde, vous 
pouvez fane parvenir jusqu'à eux la voix 
dedeur voïvode, dites-leur en mon nom : 

« Soldats de Serbie, mes frères, mes en-
» fants, le posdrav (salut) du vieux chef tient 
i dans une phrase, non pas 
» mois étincelànte de vérité 
» victoire est à nous ! 

Le vieux maréchal a dégrafé sa vesle ti 
broderies : la toux l'étouffé. 11 retombe entre 
ses oreillers. Sur sa table, figurent, entre 
quelques potions, de ces balles de srurapnells 
que, en serbe, on a dénommé étrangement 
« petites âmes».. C'est le voisinage qui con-
vient à cette « grande âme » pure et droite 
comme une épée que ni les afftas. de la» dou-
leur, ni les attaques de la mort n'ont pu ni 
obscurcir ni courber. 

non pas tissée do mots, 
la yictoire, la 

* 
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Les troupes russes baltcnt les 'Alle-
mands au sud du lac Sventen et les Autri-
chiens à Semikovilze. Ces derniers, qui 
s'étaient emparés de ce village, en ont été 
rejetés, laissant 5,000 prisonniers entre les 
mains de nos alliés. 
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La Fête des loris 
Emouvante Cérémonie patriotique 
Nos populations girondines pratiquent à 

un très haut degré le culte de' leurs morts. 
t Chaque année, à pareille époque, à Bor-

deaux surtout, notre belle nécropole de la 
Chartreuse reçoit la visite en foule de nos 
concitoyens qui vont accomplir pieusement 
ce qu'on peut appeler le « Pèlerinage du 
Souvenir ». 

Cette année, l'affluence a semblé plus 
considérable encore, et les diverses mani-
festations qui se sont déroulées dans la ma-
tinée du 1er novembre ont revêtu un carac-
tère particulier de recueillement attristé. 

Au Cimetière de la Chartreuse 
L'ARRIVEE DES SOCIETES 

ET DELEGATIONS 

Pour permettre à la cérémonie de se dé-
rouler en bon ordre, les autorités chargées 
de l'organisation avaient assigné à chaque 
groupement la place exacte qu'il devait oc-
cuper dans le cortège. 

Dans nos précédents numéros, nous avons 
eu l'occasion de donner les noms de toutes 
les Sociétés de la Croix-Rouge, des déléga-
tions des Sociétés patriotiques, de prépara-
tion militaire, de secours aux blessés, etc. 

Dès huit heures, les abords du cimetière 
ont été dégagés. M. le capitaine des gar-
diens de la paix Belliard et ses deux offi-
ciers, MM. Cacciaguerra et Comenge, assu-
rent le service d'ordre et, d'ailleurs, n'au-
ront pas à intervenir jusqu'à la An de la 
cérémonie. Cérémonie patriotique avant 
tout, s'il en fut, puisque, hélas ! c'est sur-
tout à nos héroïques soldats tombés au 
champ d'honneur que sont allés les hom-
mages émus de tous en cette journée com-
mémorai ve. 

Peu à peu, aux places qu'elles doivent oc-
cuper, viennent se ranger les Sociétés, pré-
cédées de leur drapeau cravaté de deuil et 
des couronnes qui seront déposées sur le 
monument élevé aux soldats morts pour la 
patrie. 

Pendant ce temps arrivent les autorités, 
les invités et les membres des Sociétés de 
la Croix-Rouge. 

Nous notons : MM. le général Bigot, ad-
joint au général commandant la subdivi-
sion; Julien Sauve, secrétaire général de la 
préfecture, représentant M. le préfet de la 
Gironde; Gruet, maire de Bordeaux; Gam-
bade, Arnozan Saint-Marc, Bergaud, ad-
joints; Petit, secrétaire général de la Ville; 
Pélatan, commissaire central ; Barrère, com-
missaire de police du douzième arrondisse-
ment. 

MM. Delalande, Peyrelongue, président et 
vice-président du comité de la Croix-Rouge ; 
le général Larchey, Lacroizade, Anselme 
Léon, le lieutenant-colonel Boucher, prési-
dent de l'Association des officiers de réserve 
et territoriaux président du Souvenir fran-
çais; un groupe d'officiers de la garnison 
avec M. le capitaine Goguet, Grange, con-
sul de Belgique, etc. 

Malgré l'heure matinale, la foule est nom-
breuse; le ciel, il est vrai, s'est montré clé-
ment et semble vouloir favoriser l'émou-
vante cérémonie dont tous ont voulu pren-
dre leur part. 

LES DEFILES. LES COURONNES 

A neuf heures précises se forme le cor-
tège. Et c'est, précédées des autorités civi-
les et militaires que, dans un silence pro-
fond, les Sociétés et délégations font leur 
entrée dans le cimetière, en un défilé d'une 
correction parfaite. 

Les couronnes précèdent chaque Société. 
Toutes sont superbes, et l'on remarque cel-
les portées par des soldats, offertes par la 
Société de secours aux blessés et qui vien-
nent en tête du défilé. 

Mentionnons la splendide couronne de la 
ville de Bordeaux, faite ■ d'immortelles, que 
M. le Maire a fait déposer devant le monu-
ment élevé à la mémoire des soldats morts . 
pour la patrie; une gerbe offerte par les 
Tchèques, engagés volontaires. Anrès avoir 
narcouru les allées Saint-Bruno et de Pelle-
port, le cortège tourne à droite, dans l'al-
lée d'Ornano, pour arriver au dépositoire 
qui se trouve en face du monument. 

Les autorités prennent place, entourant le 
général Bigot et le maire, sous la coupole 
du dépositoire. pour assister au défilé. 

Tous les fronts s-e découvrent, et l'instant 
est émouvant. Chaque groupement, l'un 
après l'autre, se dirige vers le monument, 
dont le socle disparaît bientôt sous un mon-
ceau de couronnes et de gerbes. On admire 
l'allure crâne, mais recueillie, des Sociétés 
de préparation militaire, les Boys - Scouts, 
les Fclaireurs de France, le Bataillon des 
parderies scolaires, etc. Une émotion poi-
gnante étreint tous les cœurs quand défilent 
nos glorieux mutilés, qui viennent, eux aus-
si, rendre un pieux hommage à ceux de 
leurs frères, héros obscurs, morts pour la 
cause commune, et qui n'auront pas la joie 
suprême d'assister au triomphe final de nos 
armes. 

Le monument érigé à la mémoire des offi-
ciers et soldats de la garnison n'a pas été 
oublié, et de nombreuses couronnes y ont 
été portées. 

La cérémonie à la Chartreuse s'est termi-
née vers neuf heures et demie. Elle s'est dé-
roulée dans le calme et la dignité qui en 
font toute la beauté, avec une simplicité 
bien plus éloquente en ce jour que tous les 
discours et les vaines paroles. 

A la Place Magenta 
Les diverses Sociétés se rendirent ensuite 

isolément à la place Magenta, devant le mo-
nument élevé à la mémoire des enfants de 
ia Gironde morts pour la patrie en 1870-

1371. 
Leu autorité:; furent reçues par le comité 

des Anciens Combattants. M. le Maire, au 
nom de la Ville, fît déposer une couronne' 
semblable à celle offerte au monument du 
cimetière de la Chartreuse. Remarqué aussi 
deux autres couronnes : l'une offerte par 
l'Escadron de Guyenne, l'autre par les An-
ciens Combattants. 

A dix heures, cette seconde cérémonie 
prenait fin, et la fivile silencieuse et recueil-
lie se retirait dans un ordre parfait. 

Nous manquerions à notre devoir de ne 
pas signaler l'activité, le zèle et le dévoue-
ment de M. le l>aron de Pelleport-Burète, qui 
avait assumé la tâche délicate de présider à 
l'organisation du cortège. 

BIJOUTERIE CHâRTIERcsucc'D 
Cours do l'Intendance, Gt, BORDEAUX 

Le Mont de Piété 
Les bureaux du Mont-de-Piété seront fermés 

le jeudi 2 novembre. 

Dn Brame cfiez un Notaire 
L'ETAT DE LA VICTIME 

Nous avons pris mercredi des nouvelles de 
Me Larnaude, le notaire du cours de l'In-
tendance victime du geste tragique de sa 
dactylographe. 

L'état de Me Larnaude a donné de sérieuses 
inquiétudes dans la nuit de mardi à mer-
credi. La matinée a été plus calme et la soi-
rée plus rassurante encore. 

Nous avons fait prendre des nouvelles du 
blessé dans la nuit de mercredi à jeudi. On 
nous a déclaré que son état s'était quelque 
peu amélioré. Le notaire, que Mme Lar-
naude n'a pas quitté un instant, continue 
à recevoir les soins éclairés de M. le doc-
teur Coiquaud, secondé par le dévoué per-
sonnel de Mlle Mina Centlivres, directrice 
de la clinique. 

On n'a pas procédé encore à l'extraction 
des projectiles — des balles blindées de 
huit millimètres — qui sont au moins au 
nombre de trois, les blessures du bras 
ayant pu être produites par la même balle. 

Bien entendu, Me Larnaude est toujours 
trop faible pour qu'il puisse être interrogé. 
L'enquête sera retardée de ce fait, mais, à 
l'heure actuelle, la seule hypothèse qui 
reste admise par tous est que la meurtrière 
a agi dans un accès de folie. 

Inqualifiable Agression 
Mercredi soir, à neuf heures et demie M 

Louis Coste, sergent d'infanterie, en traite-
ment a l'hôpital Saint-Genès, passait rue 
Beileville avec son père, M. Jean Coste sa 
sœur et son neveu, pour rentrer à son hô-
pital, lorsqu'il fut assailli par deux indivi-
dus qui sortaient d'un débit en compa' iie 
d une femme, et dont l'un le frappa avec 
un poing américain au-dessus de l'arcade 
sourciliere. M. Coste, étourdi sous la vio-
lence du choc, tomba sur le trottoir le * <--a-
ge en sang. Tandis que ses parents le 
relevaient, les agresseurs prenaient la u te 

Mais le brigadier Claverie et le sous-bri-
gadier Salles, de la brigade des chiens po-
liciers, passant non loin de là, furent mis 
au courant par un témoin qui leur donna 
un signalement assez complet des malfai-
teurs. Aidés par leurs chiens, les agents 
parvinrent à l'angip de la rue du Hautoir 
et de la rue Nicot à arrêter les deux hom-
mes qu'ils conduisirent à la Permanence, 
devant M. Ducassé, commissaire de police 
Ce sont : M. R..., 23 ans, maçon, et G. S..., 
26 ans, peintre en bâtiments. On ignore les 
motifs de leur acte, commis sans aucune 
provocation 

Ajoutons que M. Coste a été transporté 
chez ses parents, 129, rue Beileville. Son 
état est assez sérieux. 

La Capture des trois Prisonniers 
boches 

Nous recevons, avec prière d'insérer, la let-
tre suivante, que nous publions bien vo-
lontiers. Les indications que nous avons 
données nous parvenaient d'une source offi-
cielle, que nous avions tout lieu de croire 
exacte. 

«Bordeaux, le 31 octobre. 
» Monsieur le Rédacteur en chef, 

» Dans le numéro de la « Petite Gironde » 
de mardi 31 octobre (édition du matin), nous 
lisefis, à la page 5, un écho relatif à la cap-
ture de trois prisonniers allemands qui au-
raient été trouvés à bord du navire espa-
gnol « Uribitarte ». 

» En notre qualité de représentants de la 
Compagnie Vasco-Cantabrica de Navigation, 
de Bilbao, propriétaire de ce navire, nous 
venons vous informer que le renseignement 
qui vous a été fourni est inexact. Le vapeur 
«Uribitarte» n'a été mêlé en rien à cette 
affaire, et, pour le bon renom de la Com-
pagnie et de son personnel, nous vous se-
rions extrêmement obligés de vouloir bien 
rectifier cette erreur. 

» Avec nos remereîments anticipés, nous 
vous prions d'agréer, Monsieur le Rédac-
teur en chef, l'expression de nos sentiments 
les plus distingués. 

» Signé : F. de VIAL et Fils..» 

Cruelle Déception 
M. Guillaume Adam, cultivateur, 3, rue 

de Bègles, se présentait mardi après-midi 
au guichet d'un bureau de poste pour y 
réclamer une lettre chargée contenant 1,000 
francs, et que lui adressait son frère. Mais 
qu'elle ne fut pas sa stupéfaction en appre-
nant qu'un inconnu, sans nul doute au cou-
rant de cet envoi, l'avait devancé, et s'était 
fait remettre le pli chargé. 

Une enquête est ouverte. 

Le Feu à Mérig-nac 
Mardi soir, un peu avant minuit, le feu 

se déclarait dans les ateliers de ferronnerie 
de M. Glaive, situés route de Mérignac, près 
de la Glacière. 

Les pompiers de la caserne d'Ornano, ré-
quisitionnés téléphoniquement, se rendirent 
en toute hâte sur les lieux du sinistre, mais 
déjà le bâtiment servant d'atelier, ainsi que 
le matériel et des marchandises, étaient la 
proie des flammes. Un hangar et une écurie 
attenante, appartenant à M. Cornet, furent 
atteints par les flammes, mais seules deux 
voitures furent brûlées. 

Ce n'est que mercredi matin, vers trois 
heures, que les pompiers parvenaient à se 
rendre maîtres du fléau. Les dégâts maté-
riels n'ont pu encore être évalués; ils sont 
certainement très importants, mais il y a 
assurance. On ne signale fort heureuse-
ment pas d'accident de personne. 

Il en fit part, mercredi matin, au réveil 
quels songes avaient hanté son sommeil ? 
— à ses camarades logés avec lui dans un 
cantonnement voisin de l'usine. 

Comme toute» les mauvaises idées, celle' 
al fut acceptée avec enthousiasme et un 
des jeunes fils de la terré d'Afrique, Au-
guste Tord, 20 ans, plus particulièrement 
emballé, voulut être le héros de l'affaire. 

Saisissant son couteau, il s'en porta dans 
l'abdomen un coup furieux et se fit Une 
horrible entaille, mettant à nu ses intestins. 
Le sang s'échappait à flots de l'affreuse 
plaip. 

Ses camarades, qui ne croyaient sans 
doute pas que la plaisanterie se terminerait 
de façon si macabre, s'enfuirent en pous-
sant des cris d'épouvante. 

On accourut et on trouva le malheureux 
noir, inanimé, baignant dans une mare de 
sang. 

Le médecin attaché à l'établissement 
prévenu en hâte, s'empressa auprès du 
blessé, et, après un pansement provisoire, fit 
transporter Auguste Tord à l'hôpital Saint-
André. Son état est inquiétant. 

S'il en réchappe, il est probable que le 
Sénégalais ne jouera plus à « harakiri » 
Y a pas bon 1 

PETITE CHRONIQUE 

« Harakiri » à Floirac 
Il ne serait venu à la pensée de personne 

de célébrer le 1er novembre en faisant 
« Harakiri » à la mode japonaise. . 

Cette idée, pour lo moins raugrenue, ger-
ma cependant dans la cervelle d'un Séné-
galais, employé dans une usine de Floirac. 

Perdu le 31 un porte-monnaie en cuir 
jaune contenant 96 fr. environ. Prière de 
le rapporter 4-4, rue d'Arès, à Mlle Nahon. 
Récompense. 

Vol de bijoux. — Trois bagues, dont deux 
en or, d'une valeur de 3C0 fr., à Mlle Louise 
Désorières, qui les avaient déposées, mardi 
après-midi, dans un cabinet dentaire du 
cours Victor-Hugo, où elle est employée. 

Accident. — Frantz Martin, palefrenier à 
bord' du navire « Anglo-Mexican », a été at-
teint au bas ventre par un coup de sabot, 
pendant un débarquement de chevaux. Le 
blessé a été transporté à l'hôpital Saint-An 
dré. 

■ -- "ffi— 

Théâtres jiKoncefts 
Théâtre-Français 

LAKMË 
La délicieuse petite prêtresse de Boudha 

nous a été présentée mercredi soir, au 
Théâtre-Français, en la personne de Mlle 
Berthe César. Elle nous est apparue avec 
toute la grâce, toute la séduction dont la 
parent le livret de Gondinet et Philippe 
Gille et la musique de Delibes, Mlle Berthe 
César est une chanteuse experte, condui-
sant sa voix avec la plus sûre méthode, vo-
calisant avec aisance et ayant surtout un 
charme exquis dans les passages dits en 
sonorités adoucies. 

M. Lapelletrie, qu'une fatigue vocale a 
quelque temps éloigné de la scène, a main-
tenant retrouvé le charme et la souplesse 
de sa voix. Il a tenu le rôle de Gérald avec 
beaucoup d'aisance, affirmant son talent et 
son savoir de chanteur, mettant en valeur 
la phrase musicale par une diction très soi-
gnée, une émission parfaitement réglée et 
des nuances du meilleur goût. Au 3e acte, 
on lui a fait bisser l'air « Ah I viens dans la 
forêt profonde», délicieusement chanté. 

M. Vieuille est un Nik&antha tout à fait re-
marquable, à qui les stances de Lakmé va-
lent toujours un chaleureux succès. M. Ger-
bert, aimable Frédéric, n'a pas une longue 
partie à chanter dans la pièce, mais ce qu'il 
chante, il le met dans un joli relief. 

La belle voix de Mme Nylson est toujours 
très appréciée dans le duo de Mellika avec 
Lakmé. Mme Dupont (mistres6 Benson), 
Mme Viannet (miss Ellen), Mme Hubert 
(miss Rose), tiennent sûrement leurs rôles. 

Dans les ballets parfaitement réglés par 
M. Belloni, deux variations, gracieusement 
et classiquement dansées par Mlle Dina Lo-
renzi, méritent une mention toute spéciale 
en faveur de la - charmante ballerine. 

Représentation d'une belle tenue artistique, 
et sur la scène et à l'orchestre que B. Bas-
tide a dirigé avec grande habileté. 

En matinée, le Théâtre-Français avait 
donné une seconde représentation de 
« Faust » ; ;la même interprétation a obtenu 

le même éclatant succès. 
C. P. 

SPECTAC 
JEUDI 2 NOVEMBRE 

APOLLO-THEATRE — A 8 h. 30 : Frégoll. 
TRIANON-THEATIÎE. — A 8 h. 30 : «L'Even-

tail > 
SCALA-THEATRE. — A 8 h. 30 : « Les Martyrs 

de Strasbourg ». 
THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 : Cinéma. 
ALH AMRRA-ARTISTIC CINEMA. — A 8 h. 30 : 

Cinéma. 

COMMUNICATIONS 
Gare de Bordeaux-Ssint-Jean (P. V.) 
Par suite de la pénurie de matériel, la gare 

de Bordeaux Saint-Jean P. V. sera fermée 
jeudi 2 courant, pour toutes les expéditions 
du Midi et de l'Etat. 

Gaie Bordeaux-Etat 
La gare de Bordeaux-Etat (rive droite), pe-

tite vitesse, sera fermée demain 2 novembre 
toute la journée. 

Coursde Dessin.Pelnture, Art appliqué 
Mme Géraud-Boudignon, le professeur bien 

connu, dont nous avons souvent apprécié le 
talent vient d'ouvrir ses cours de dessin, pein-
ture, art appliqué, dans son atelier rue de la 
Prévôté, 31. 

La-Gascogne, st. fr., c. X... (en remorque). 
Algeriana, st. am„ c. X..., de New-York. 
Paris, st. ang., c. X..., de Garston. 
Christina, st. esp., c. X..., d'Espagne 
Bothnia, st. suéd., c. X... 
Canadia, st suéd., c. X .. 

MESNARD (angle Porte- Dijeaux) 

HORLOGES DE PARQUET. CARILLONS WESTffiJISTEfl 
■ ; — 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 1er novembre 

Guillaume Couret, M ans, rue Langlois, 38. 
Louis Esard, 50 ans, rue Dalon, 12. 
Jean Cros, 70 ans, rue Lafiusterie, 41. 
Mme Castagnier, 73 ans, rue Pelleport, 219. 
Bertran-d Pinel, 75 ans, 15, rue Bertrand-de-

Goth. 

Teiniurarie ROUCfSON, Deuil. Tél. 15.10 

CONVOIS FUNEBRES du 2 novembre 
Dans les paroisses : 

St-Bruno : 7 h. 45, M. L. Esard, rue Dalon, 12. 
9 h., M. F. Cruchet, salie d'attente. — i! h., 
— M. G.-J. Couret, 38, rue Langlois. 

St-Nico-las : 9 h. 15, M. A. Dubois, 35, rue 
Kléber. — 3 h. 45, M. J.-B. Pinel, 15, rue 
Bertrand-de-Goth. 

St-Pierre : 9 h. 45, M. Jules Bonnein, 13, rue du 
Chai-des-Farines. 

Sacré-Cœur : 10 h., Mme Ulysse Rieumont, 
124, cours d'Espagne. — 1 h. 45, Mme A. Cas-
tagnier, 219, rue Pelleport. 

St-Mich-el : 1 h. 45, M. Jean Cros, 41, rue de la 
Fusterie. 

Ste-Marie : 3 h. 43, M. C. Pouyollon, 87, rue de 
la Benauge. 

Convois militaires : 
1 heare : M. Jeantet, hôpital complémentaire 

- n. -18, rue re Saint-Genès, 1C0. 
1 h. 30 : M. P. Anslett, hospice Pellegrin. 
3 h. 30 : M. P Evanno, hôpital militaire. 

Autres convois : ~ 
8 heures : 

Judaïque. 
7 h. 30 : Mlle L. Rameau, C4, rue Ste-Eulalie. 
3 h. 30 : M. Paul Bellegarde, hospice Pellegrin. 

 -~^sw\r- . 

M. Sert, commissaire 
de police, et Mm»; M. 

et M"» Gascon et leur fille ont l'honneur de 
faire part a leurs amis et connaissances du 
décès de 

M=" veuve GIACARDY, 
leur grand'mère et bisaïeule. 

L'inhumation aura lieu au cimetière de. 
Caudéran. 

Réunion porte du cimetière, jeudi, a 3 heures. 

Mme veuve Baziadolig, 181, rue 

COUVOI FUNÈBRE 

CONVOI FUNÈBRE M. et Mme Jean Jean-
tet, 201, allée de Bou-

taut, et les familles Pauvif et Jeantet prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

M. Maurice-Jean JEANTET, 
âgé de 27 ans, 

soldat à la 18e seclion des C. O A., 
décédé à l'hôpital complémentaire n» 1S, 

160, rue de Saint-Genès, 
leur fils, petit-flls, neveu et cousin, qui auront 
lieu le jeudi 2 novembre courant, à une heure 
de l'après-midi. 

Réunion à l'hôpital complémentaire n» 1S. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE &%2Œ',Wfii 
l'armée britannique (au front); Mme Frédéric 
Boyer, née Chaillou, et M. Frédéric Boyer; M. 
le docteur Louis Sémiac prient leurs amis et 
connaissances de leur faire l'honneur d'assis-
ter à la levée de corps de 

M. Félix CHAILLOU, 
leur père et beau-père; qui aura lieu le vendre-
di 3 courant, à neuf heures trois quarts, 
fOn se réunira à la maison mortuaire, 63, 

cours de Tourny, a neuf heures un quart. 
Le corps sera transporté à Blanquefort, où 

auront lieu la cérémonie et l'inhumation. 
Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

Pompes funèbres générales, /?/, c. Alsace-Lorraine. 

B ISSE M. Oscar Lacaze, le 
«Ei capitaine Lacaze (au 

front), Mme Henri Lacaze, M"e Valentine La-
caze, MM. Jacques, Jean et Pierre Lacaze; M. 
et Mme Georges Bastard, leurs enfants et pe-
tits-enfants; Mme André Bastard, ses enfants 
et petits-enfants; M. Gaston Lacaze, Mme Gau-
tier Lacaze, Mita Germaine Lacaze, Mme Bas-
tard de Péré, ses enfants et petits-enfants; M. 
Edouard Tastet, le comte et la comtesse de 
M-ontbe! et leur fils, la famille Geynet prient 
leurs.amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mme Oscar LACAZE, née BASTARD, 
leur épouse, mère, belle-mère, soeur, belle-
sœur, tante et parente, qui auront lieu le ven-
dredi 3 novembre, en l'église de Blanquefort, 
à neuf heures. 

On se réunira à la maison mortuaire, châ-
teau de Montigny (Blanquefort), à huit heu-
res et demie. 

L'inhumation aura lieu au cimetière de la 
Chartreuse, à onze heures et demie. 

Réunion porte principale le même Jour, à 
onze heures. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes fun. générales (service de la banlieue) 

CONVOI FUNÈBRE ̂ , Tlt MMS 
Léonard et leur fils, M. et Mmo Gabriel Banne 
et leur fils, M. et Mme Gabriel Cros et leur fille, 
M. et Mme Alfred Cros et leur famille, M. Fran-
çois Laprébande et sa famille, les familles Ari-
queur, Bersac, Videau, Ronnemaison, Daney, 
Lafontaine, Lacoste, Aussan, Vimeney, Gratia, 
Léonard et Vigier prient leurs amis et con-
naissances de leur l'aire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M. Jean-Camille CROS, 
leur époux, père, grand-père, frère, beaU-frèTe, 
oncle, neveu, cousin et ami, qui auront lieu le-

novembre, en la basilique Saint-Michel. 
On se réunira à la maison mortuaire, 41, rue 

la Fusterie, à une heure un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à une heure trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, ISI, c. Alsace-Lorraine. 

REMERCIEMENTS 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BASSENS 1er novembre 

Aux appontements ! 
Saint-Jean, st. fr.. c. X... 
Lauriston. nav. ang., c. X..., de Ta-ltal. 
Eggersford, st. ang., c. X..., de New-York 
Lutèce, st. fr., c. X.. , de Cardiff. 

PAUILLAC, 1er novembre 
Montent : 

Paris, st. ang., c. X..., de Garston. > 
Canadia, st. suéd., c. X..., d'Angleterre. 

Aux appontements : 
St-André, st. fr., c. X..., de New-York. 
BufTon, tr.-m. fr.. c. X.... d'Australl» 
Lincoln, nav. russe, c. X.... d'Arkhangel. 
Aislaby, st. ang., c. X..., d'Angleterre. 
Saint-Rhonald, st. ang., c. X..., de New-York. 
Lizzie, st. ang., c. X... 
Kaupanger. st. norv., c. X..., d'Angleterre. 

Rade da montée : 
Camino st. dan., c. X... 
Léon Blum, st. fr., c. X..., d'Australie. 
Saint-Meen, st. ang., c. X... 
Itandelsborg. st norv.. c. X... 
Précurseur, tr.-m. fr., b X..- de CardbX 

Mme veuve Pierre Jon-
quière, M. Paul Jon-

quière, sergent interprète, et Mme Paul Jon-
qùière; Mme veuve F. Dubois et sa famille, MM. 
Marcel, Maurice, Georges et Fernand Jonquiê-
re (au-front); Mmo veuve Jean Boyer, ses en-
fants et petits-enfants; Mme veuve Raymond 
Boyer, Mme veuve Georges Fauché, ses enfants 
et petits-enfants; Mme veuve Simon et ses en-
fants, M. Charles Fauché remercient bien sin-
cèrement toutes les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Pierre JONQUIÈRE, 
capitaine au long cours, 

ainsi que celles qui leur ont témoigné des mar-
ques de sympathie dans cette douloureuse cir-
constance. 
Pompes funèbres générales, lîl, c Alsace-Lorraine. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Jean Ballester, née Caparo; Mme 

Françoise Escales, veuve Ballester; M. et Mme 
Pierre Ballester et leurs enfants, M. Antoine 
Ballester, M. et Mme Michel Caparo, M. et Mme 
Jacques Ribas et leurs enfants, MM. Antoine 
Caparo (père et fils), M. et Mme Laurent Ense-
nat remercient bien sincèrement les personnes 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. Jean BALLESTER. 
ainsi que celles qui leur ont adressé des mar-
ques de sympathie, et les informent que la 
messe qui sera dite le vendredi 3 novembre, a 
dix heufes. en l'église Notre-Dame, sera of-
ferte pour le repos de son ame. 

La lamine, y. ;issistexa. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme Noulhiane et sa fille, les familles Y. et 

A. Teyssonneau, Bourrier, E. Forpomès, Che-
valier, J. Castéra Gasqueton, Cayla, Laumo-
nier et Chaumeil remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont fait l'honn 
neur d'assister aux obsèques do 

Pflme veuve André CASTÉRA, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de» 
marques de sympathie dans cette douloureusa 
circonstance et les informent que la messa 
qui sera dite à onze heures le samedi 4 no-
vembre- dans l'église Notre-Dame sera offerU 
pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
M. et Mme Gabriel Raynal et leurs filles, M« 

veuve Saint-Hanat, Mme veuve Vignolles et leui 
famille remercient bien sincèrement les per-
sonnes qui leur ont adressi des témoignage» 
de sympathie en cette douloureuse circons< 
tance, et les informent qu'une messe sera célé< 
brée le samedi 4 novembre à l'église Sainf 
Rémy-, à neuf heures, a la mémoire de 

Roger RAYHAL, 
mitrailleur au 5-1» d'infanterie, 

tombé au champ d'honneur le 6 octobre 1914 
à l'âge de 20 ans, 

leur fils, frère, petit-fils, neveu et cousin 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

oipe du Départe!» 
Engagements volontaires 

et Engagements spéciaux 
Le 5e régiment de spahis, à Sidi-bel-Abbès, 

demande, en petit nombre, des engagés vo-
lontaires français et des engagés spéciaux 
exerçant la profession d'armurier, de me-
nuisier, de maréchal ferrant, de tailleur 
de bottier, de sellier, de peintre ou de ma/ 
çon. 

Les hommes qui désireraient contractent 
un engagement pour le 5e spahis, sont priés 
ae s adresser au commandant du bureau 
de .recrutement le plus rapproché de leur 

Le Bouscat 
ETAT CIVIL du 15 au 31 octobre 1910. 
naissances Germaine-Marguerite-Cha'iotta 

Sargos, 9«, rue Larrarpe; Olivier-Joseph 
lufi Cllanzy'- Juîian-Féîix Alcïga 8 3 

rue Victor-Hugo; Ange Ochoa, 6, rue Lerta-
Simonne-Louise Crapuchet, 7, rue Sainto*fa2 
rie; Odette-Andrée Maillot; 219,'route Su M£ 

Décès : Julian-Félix Alccga, avenue Victor, 
Hugo, 81; Maorie-Geneviève Sarrazin - 35 -inT 
rue Chanzy, 74; Marie-Andrée Germa ne Espaî 
gnet, 28 ans, rue Malakoff, 15; Ernest-Antoine' 
Vjgouroux, 44 ans, chemin Lansade 11- FerS 
nand-Joseph Offmann, mort pour l'a Fram-p-
Jeanne-Pétronille Jalet, 59 ans, rue Chateau-
briand. 3; Jean Vidal, 5 ans,'chemin LESS. 
the, 41; Jean Bone, mort pour la France- Su-
zanne-Adelina-Lœtitia Seguin, 65 ans, routa 
•du Médoc, 378; Jean-Frédéric Sorbé, 80 ans '■ 
route du Médoc, 285; Benjamin-Antoine Faquel 
66 gps, rue Saint-Jérôme, (13 bis; Raoul-Pierre' 
Gaudaneau, 19 mois, chemin de la Palud 3ôJ 

Jeanne Duberga, 07 ans, chemin Charlotte H 
Jeanne-France Mestre, 3 ans, rue Château* 
briand, 11. 

Publications de mariage : Jean Gros, conduc-
teur de tramways, route du Médoc, 30(f, et Thé« 
rèse Pradel. cuisinière, route du Médoc, 30C 

Denis-Louis Guithon, sans profession, netiï' 
chemin d'Eysines, 237, et Irène Bergès, sanss 

profession, petit chemin d'Eysines, 15. 
Sadi-Félix Reynaud, horloger, domicilié àl 

Lyon, et Marie-Germaine Heuzé, horlogèra-
boulevard du Bouscat, 35. 

gantas 
A L'HONNEUR. — M. Villem-eur, père di* 

lieutenant Augustin Villemeur, mort pour la-
France au Cameroun,, le 8 novembre 1915 vient-
do recevoir du ministre de la guerre sa cita-1 

tion à l'ordre de la brigade, avec la croix de; 
guerre : 

« Augustin Villeneuve, lieutenant d'infantes 
ne coloniale, a fait preuve <le belles qualités; 
d'entrain, de courage, aux affaires de Djembe, 
Molundu, et en particulier au combat da: 
N Dzimou, où il a.' été légèrement blessé aul 
pouce. » 

PROBITE. — Le jeune Mamein, âgé de' 13 
ans, a trouvé une somme d'argent, en billets 
de banque, qu'il a déposée chez M. le Maire. 

— M. Lalesque, au Bourg, a également trou-
vé divers bijoux d'enfant, qu'il tient a la dis-
position du perdant. 

Caudéran 
CITATION. — Le maréchal des logIs MarcfiV 

Riou a été cité à l'ordre du régiment : «Excel* 
lent sous-ofiïcier, d'une activité et d'un dé-
vouement extrêmes. S'est fait remarquer à! 
plusieurs reprises par son courage et sa bra-
voure au cours de missions périlleuses qu'il aj 
remp.ies d'une manière parfaite, malgré da 
violents bombardements. » 

fVSét-ig-nac, 
AMBULANCE (Annexe de l'Hôpital 22). —. 

Matinée musicale dimanche 5 novembre, ât 
3 heures 30, avec le concours de : Mlles La-
lanne, professeur de chant; Rieu, mezzo-so-
prano; MM. Lespine, violoniste; Ricard, basse-
chantante du. Grand-Théâtre de Bordeauxi 
Bérot, pianiste-accompagnateur du Grand-
Théâtre de Bordeaux; B-ert, ténor solo dea 
concerts -de Sainte-Cécile. 

Tirage d'une tombola. Entrée : 0 fr. 50; pla-
ces réservées, 1 fr. ; au profit des blessés. 

CITATION. — Le général commandant la dï, 
vision cite à l'ordre le capitaine Gaston Pix>» 
det, commandant une compagnie de mitrail-
leuses ; «Officier remarquable d'entrain etf 
d'initiative; a second,é d'une façon remarqua-
ble le capitaine commandant le bataillon al 
l'attaque du 8 septembre 1910, au cours de la-
quelle il a fait preuve du plus grand mépris; 
du danger. » i 

Notre valeureux compatriote était déjà tti 
tulaire do la croix de guerre avec palme. 

Villenave-d'Ornon > 
CITATIONS. — Deux de nos concitoyens 

viennent d'être l'objet d'une citation : 
Edgar Lafon, brancardier : t Très dévoué,' 

très brave; s'est distingué les 3, 4 et 5 sep-
tembre en secourant et transportant seul de; 
nombreux blessés sous de violents tirs de bar-
rage. » 

— Henri DuffaiL. soldat colonial ! « Trèi» 
belle conduite au combat du 7 juillet; a faiti 
preuve du mépris absolu du danger et a été 
blessé en entraînant ses camarades en avant.'1 

Artig-ues 
CITATION. — Le soldat Maurice Baruère, 

fils du sympathique conseiller municipal, a 
été cité à l'ordre du régiment pour sa belda 
conduite au feu : « Pendant des bombarde-
ments très violents, a assuré la liaison do la 
compagnie.» Croix de guerre. 

Martâg'na3 
CHIEN ENRAGE. — Un chien sur lequel 

la rage a été dûment constatée ayant par-
couru les abords du camp de Souge, un ar-
rêté municipal a été pris le 27 octobre, con-
formément aux règlements en vigueur. 

Pendant deux mois, la circulation. dea 
chiens est interdite dans la commune, àl 
moins qu'ils ne soient ir.'uselés ou tenus en 
.laissa» 



PETITE GTROÏTOE 

Saint-Jean-d'lllac 
DIVAGATION DES CHIENS. — En raison 

de la recrudescence de la rage dans 1© dé-
partement et en vue d'améliorer une situa-
tion sanitaire inquiétante, le maire rappelle 
à ses administrés et au public que l'arrêté 

;préfectoral du 2G août 1914 sur la divagation 
des chiens sera appliqué dorénavant dans 
toute sa rigueur. 

Les chiens errants ou abandonnés à eux-
mêmes seront l'objet de procès-verbaux 
quand ils seront reconnus, et, dans le cas 
contraire, ils seront saisis et mis en four-
rière ou abattus. 

La Teste 
CITATION — Auguste Cazeaux. caporal : 

* Grade plein d'entrain, attaché à ses devoirs; 
,très grièvement blessé a son poste, a tenu, 
■avant de se laisser évacuer, à passer la cons -
gne à son successeur, donnant ainsi un bel 
exemple d'énergie. » 

Cette citation comporte la médaille militaire 
et la croix de guerre. 

TOURNEE DU PERCEPTEUR. — Les tour-
nées du percepteur auront lieu à La Teste, 
pour le mois de novembre, les vendredis 3, 
10, 17 et 21. 

Lesparro 
NOS ECOLIERo ET L'EMPRUNT. - Au 

nombre des souscriptions à l'Emprunt na-
tional reçues par la Caisse d'épargne de Les-
parre, il en est une qui mérite d'être spé-
cialement signalée en raison du caractère 
tout particulier qu'elle revêt. C'est celle de 
l'école de garçons de la section ville. 

Sur la patriotique initiative de leur dé-
voué et très sympathique directeur, M. Le-
iort, les élèves de cette école, toutes classes 
réunies, ont lait entre eux une collecte qui 
leur a permis de participer à la grande sous-
cription nationale. 

Le titre de rente ainsi acçuis restera la 
propriété collective des écoliers, et les ar-
férages seront affectés à l'achat de récom-
penses à décernei, en lin d'année scolaire, 
Eux élèves qui se seront fait remarquer par 
leur travail et leur exactitude. 

Le certificat de civisme remis à la 'suite 
le la souscription a été affiché dans l'école. 
|1 rappellera aux futurs élèves que leurs ai-
llés de 1916 ont fait leur devoir pendant que 
leurs pères combattaient stoïquement et 
/ictorieusement les hordes barbares. 
! VINS REQUISITIONNES. — M. le Juge de 
>aix de Lesparre, dans son audience du 31 
jetobre, a fixé comme suit, pour Saint-Chris-
joly-de-Médoc, le prix des vins réquisition-
nés en 1915 : 
, 403 fr. le tonneau, avec bonification de 
) îr. 10 par hecto et par quinzaine à partir 

du G octobre 1915, plus 1 fr. 50 par hecto pour 
frais de transport à Lesparre. 

Pauillac 
VETERANS. — Les sociétaires de la 1278e 

section des Vétérans sont informés que lo 
paiement du 4e trimestre aura lieu à la mai-
rie, salle des Sociétés, de 2 à 4 heures, le di-
manche 5 novembre. 

Bourg: 
CITATION. — Notre compatriote André Au-

gereau (gendre Merlet), so.dat colonial, vient 
d'être cité a l'ordre du régiment : a A toujours 
montré le plus bel exemple de courage et d'en-
train au cours de la bataille du 4 septembre 
1916; s'est fait remarquer dans la défense d'un 
boyau par où l'ennemi tentait de tourner sa 
section, et a ainsi permis a ses chefs de pren-
dre une décision qui a rétabli la situation.» 

Libourne 
PATRIOTIQUE CEREMONIE. - Mercredi 

matin, à dix heures trente, dans la plus 
grande simplicité, au milieu d'une assis-
tance recueillie, les autorités de notre ville 
sont venues apporter un nouveau 6alut aux 
soldats morts pour la patrie, et déposer des 
gerbes et des couronnes au pied du monu-
ment. Aucun discours n'a été prononcé; 
mais, en présence des Sociétés de prépara-
tion militaire et des membres de nos diver-
ses Sociétés de Croix-Rouge ou de secours 
aux victimes de la guerre, M. le Sous-Préfet, 
M. le Maire de Libourne et M. le lieutenant-
colonel Augistrou, commandant d'armes, 
qu'entourait une délégation de blessés, se 
sont respectueusement inclinés sur la tombe 
où reposent déjà tant de nos héroïques conci-
toyens. 

Les collégiens serbes, sous la conduite de 
leurs professeurs et de M. André, principal 
du collège, assistaient également à cette pa-
triotique cérémonie. 

TRANSFERT DE PRISONNIER. — Le sieur 
Dewilde, l'auteur de la tentative de meurtre 
dont fut victime la semaine dernière M. Les-
tage, et qui s'était constitué prisonnier à 
Bordeaux, vient d'être transféré à la prison 
municipale de notre ville L'état de M. Les-
tage est toujours grave. 

CHIEN ENRAGE. — Un chien atteint d'hy-
drophobie a été abattu dans le quartier de 
Condat. Une petite fille qui jouait avec lui 
et qu'il avait léchée a été envoyée à .l'Ins-
titut Pasteur. 

A L'HONNEUR. — Par décret en date du 15 
septembre 1916, est décoré de la médaille mi-
litaire et de la croix de guerre avec palme, 
le caporal Charles-Jean Villechanoux, de la 
lie compagnie du 168e d'infanterie : « Gradé 
qui s'est toujours distingué par son courage 
et son allant; déjà deux fois cité à l'ordre; a 
été grièvement blessé à son poste de combat 

en première ligne, le 8 septembre 19IG. Mort 
des suites de sa blessure le 1er octobre 1916. » 

Camps 
A L'HONNEUR. — Le soldat Félix Aimard, 

du groupe d'autos, est cité à l'ordre du jour 
en ces termes : «Assurant la liaison du groupe 
avec une unité d'infanterie qui opérait sur sa 
gauche, s'est précipité vers le lieutenant Ro-
bert qui venait de tomber frappé dû plusieurs 
balles ennemies et, n'écoutant que son cou-
rage, a ramené dans nos lignes jusqu'au poste 
de secours le lieutenant Robert qu'il avait 
chargé sur ses épaules, sauvant cet officier i sous un feu violent de mitrailleuses. Dans les 
opérations du groupe a, pendant trois jours, 
au prix des plus grands efforts, assuré la 
liaison dans des circonstances particulière-
ment dangereuses.» Croix de guerre et mé-
daille militaire. 

Sainte-Foy-!a-Gra:icïo 
ETAT CIVIL du 15 au 31 octobre. 
Naissance : Suzanne-Lucy-France Moulis. 
Publications de mariage : Jean Doulan, ma-

çon, demeurant a Sainte-Foy-la-Grande, et 
Jeanne-Anna-Léonie Humeau, sans profession, 
a Sainte-Foy-la-Grande. 

Henri Marouzé, militaire, et Maria-Eloise Ba-
raton, sans profession, demeurant à Paris 
(Seine). 

Décès : Marthe Marty, 75 ans. veuve Du-
breuilh, rue Victor-Hugo; Jean Loubère, 19 ans, 
rue de la République; Jean Gonthier, 52 ans, 
à l'hospice; Henri-Bernard Asciscle Jonquières, 
C6 ans, rue Louis-Pasteur, 4; Marie Fulcrau-
Brouillet, 30 ans, soldat au 55e d'infanterie, 
hôpital complémentaire n. 15; Elisa Daffos, 43 
ans, épouse Bourdeix, rue Alsace-Lorraine, 40; 
Jean-Baptiste Dutilh, rue Jean-Jacques-llous-
seau, 93; Louis Sureau, 59 ans, rue Alsace-Lor-
raine, 94. 

Transcriptions : Léo Labrousse, caporal au 
418e d'infanterie; Fernanr Géraud, soldat au 
152e d'Infanterie 

La Réole 
CITATION. — A été cité a l'ordre de l'armée 

le lieutenant Edouard Cailleux, fils de notre 
sympathique percepteur : <c Officier dont la 
bravoure est légendaire au bataillon. Com-
mandant la section de tête de la compagnie 
de réserve au combat du 3 septembre 1910, l'a 
lancée à l'assaut d'une partie de chemin creux 
tenu encore par l'ennemi, et avec l'aide de 
quelques grenadiers du bataillon a réussi à y 
faire 120 prisonniers de la garde prussienne et 
à capturer 6 mitrailleuses. 

Basas 
HOPITAL-HOSPICE DE BAZAS. — Neuf 

soldats blessés convalescents, évacués de 
l'hôpital 1 bis, de Bordeaux, sont arrivés 
samedi à Bazas, où ils ont été admis à l'hô-
pital-hospice, la seule formation de notre 
ville où il y ait actuellement des militaires 
hospitalisés. 

Lundi, M. Robin, médecin-chef de la place I 
de La Réole, a visité cet établissement. 

Chronique Régionale 
DORDOGNE 

BERGERAC 
DECORATIONS. — Les décorations sui-

vantes ont été remises aux braves dont les 
noms suivent . 

Croix de guerre. — Ordre du régiment : 
adjudant Vassel, du 208e d'infanterie; ser-
gent Luriaud, du 8e; soldat Mazy, du 108e. 

Ordre de la brigade : adjudant Prastel, 
du 208e. 

Ordre de l'armée : sergent Marsat, du 
108e; lieutenant Emig, tombé au champ 
d'honneur. La croix a été remise au jeune 
enfant de ce brave.) 

ELEVE ASPIRANT. — Nous apprenons 
que le troisième fils de M. Dubrac, l'hono-
rable agréé près le Tribunal de commerce 
de notre ville, est admis à la suite d'un ré-
cent concours, comme élève aspirant à l'é-
cole de Joinville. 

Toutes nos félicitations à notre jeune com-
patriote qui s'est engagé pour quatre ans 
avoir d'avoir atteint sa dix-huitième année 
et qui a déjà été au front. 

L'un de ses frères est prisonnier de 
guerre; l'autre a été versé dans le service 
auxiliaire à la suite de ses blessures. 

LA HAUSSE DU LAIT. — M. Chaussade, 
juge d'instruction a entendu mardi matin 
les cinq premiers inculpés dans cette 
affaire. 

On leur reproche d'avoir, par réunion ou 
coalition entre eux tendant à ne pas vendre 
le lait ou à le vendre un certain prix, opéré 
la hausse de la dite marchandise. 

Ils prétendent que s'ils ont augmenté le 
lait c'était à cause de l'augmentation de la 
cherté de la vie, et soutiennent que les in-
dications contenues dans le procès-verbal 
de M. le Commissaire de police sont inexac-
tes. 

Six nouveaux inculpés ont été convoqués 
pour être entendus lundi prochain. 

L'AFFAIRE D'AVORTEMENT. — Lundi 
matin, les huit inculpés danns cette affaire 
ont été dirigés sur Périgueux pour compa-
raître devant les prochaines assises de la 
Dordogne. qui siégeront du 13 au 19 no-
vembre. 

LEGION D'HONNEUR. — Nous apprenons 
avec plaisir que notre compatriote, le capi-
taine d'infanterie Joseph Magot, vient d'être 

inscrit au tableau spécial de la Légion a i| 
neur avec la citation sulvanto: «Comm|-
avec une conscience et une énergie exei« 
res sa compagnie dont II a obtenu le m* 
muni de rendement pendant le service a 
tranchées dans un secteur partlculièremc 
dangereux. A été grièvement blessé le 16 JI 

let 1910. » Croix de guerre. 

LA TEMPÉRATURI 
Situation générale du 2 novembre 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu, 

rope. En France, on a recueilli 23"/" d'eau au 
fort de Servance, D à liell'ort, 6 A Calais, 3 a 
Lorient, 2 au cap de La Ilague, 1 a la pointe 
de La Coubre. Ce matin, le temps est brumeux 
ou nuageux dans le Sud et l'Est, couvert dans 
le Nord et l'Ouest. On signale de la pluie en 
Bretagne. 

La température a baissé dans nos régions, 
sauf dans le N'idi. Le thermomètre marquait ce 
matin : 8" a Paris, 9 à DunUerque, 10 a Cler-
mont-Ferrand, a Besançon et au Mans, 11 a 
Nancy, à Cherbourg et ù Toulouse, 12 à Biar-
ritz, 13 à Brest et a Perpignan. 

En France, des pluies sont probables, avec 
temps généralement assez doux. 

ffOTJVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du i« novembr 

Porcs... 

Ame-
nés 

1.295 

Vendis 

1.177 

Prix 
du poids vil. 

Prix 
extrêmes 
133S141 130 a uoir. les 5D kit. 

(Droits d'octroi et d'abatago non compris). 
Marché bien approvisionné comme qualité; 

quelques très bons porcs vendus 142 fr. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 31 octobre. 

Essence de térébenthine. - Soutenue, calme 
— Disponible, 43 sh. 10 d >û, acheteurs; octobre' 
incoté; novembre-décembre, 44 sh. 0 d, ven-
deurs; janvier-avril. 44 sh. 7 d «. 

Résine. — Disponible, 21 sh. 3 d. 

Le Directeur ; Marcel GOUNOUILHOU. 
Le Gérant : George* BOUCHON. 

Bordeaux 
mprimerle GOUNOUILHOU 

rue Guiraude, IL 
Machines rotatives Varlnonl. 

'"RHUMATISANTS! 
anéantit la Douleur» 

 GUÉRIT 
. assouplit les muscles. 

Ja lut dois [— Remède exclusivement végétal »! 
mâSOUpleSSel Deux frictions par jour suffiront. 
ctman agilité: 2f 50 f" par poste. Toutes P/j«'«. 

^Laboratoire du PALWQL, à Rauzan (Gironde)! 

iépôu dnPALMOL: 
Ph" Bousquet, 

8 r.S">-Catherine; 
Ph" du Centre, 
20. r.S» Catherine; 

Ph" Fosse, 
70, cours d'Alsace ; 
G<" Ph"St Projet 

place S'-Projel 

iiOBINAGM, remise à neul.Travail 
garanti. Installation complète. Actat, 
Vente. Location. A. s Al. »./Alt et C», 
41, rue StSernin, Bordeaux. Tel. 25-12 

1 550' Chambre acajou bronze! 
tlaTrlD 4-L cours d'Albret,| 
OajlC, Achète tout Meuble».f 

A U châssis 16 HP Dletrlch pr 
f • c"b. é t. ,2,000'. Bo u do u, Lo u r<tei 

J 'ACHETE meubles, laine, plu-
me, débarras, plomb, cuivre, 

zinc.Lafargue tlls.ll.pl.Mériadeck 

606 VOIES URINAIRES- - La SYPHILIS ne guérit 
que pat injections de tîOt». Guérison contrôlée p'l'analyse 
du Sang (Réaction de Wassermann). Clinique VVasser-
mann, r. Vilal-Carles, 28» BORDEAUX. Guérison en une 
séance des Rétrécissements et des Ecoulements. 

Les Etablissements J. Tajan-Larrieu et Cie, 
14, ruo Rohan, à Bordeaux, sont à même 
de fournir de beaux vins du Fvlidi : Aude 
et SVlinervois, en fûts prêtés ou en réser-
voirs, par toutes quantités. 
Téléphone42.36. Adresse télégraphique : Âbtaia,Bordeaux 

C B P C 57 C M M C dR !" cl- M°e Annonciade, reçoit pensionnaires. 
O A U L"S L [f! II! L bJCaudéran etr. Pasteur.5, Bx-Caudéran. Consultations 

! HOTEL OES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

VENTE AUX ENCHÈRES 
Par le ministère de 

M'J.DUGUIT 
Commissaire-Priseur. 

, Vendredi 3 novembre 1910, à 
gine heure: 
Divers leabîcs et Objets mobiliers 

/VINS VIEUX EN BOUTEILLES 
j Au comptant et 5 %. 

I DEMANDE une bonne sténo-
I dactylo, débutante s'abste-

iruir. Ec. Duruy, Ag. Havas, Bx. 

OUVRIERS DE CHAI deman-
dés 29, rue Saint-Joseph, 29. 

gC'Fh'VIN NOUVEAU ce1* 
Ou au 'il, r. Peyronnet Ou eu 

VINICOLE NOUVELLE 

il I ù 220 lit ,na, port droits compris, I / r t VI II contre riœb'. L. JEAN. ■ 40 
propriétaire, GRUISS A N, pr. Marbonne 

OU DEMANDE 

APU AT vestiaires d'hommes, 
ftualftl dames et toutes sortes 
de marchandises. — Voyez mes 
prix. Lafon, 59, rue Dalon, Bx. 

DEM. des ouvriers de chai 
! 173, cours du Médoc, 173. 

Bon garç. courses bien payé d"». 
Torrilhon, 45, cours Tourny. 

AV jolie voiture 2 pl., 2 roues, 
-état neuf, 26, r. Dubessan. 

des contre-
maîtres 

charretiers très sérieux. Bons 
appointem. Se présenter tous les 
matins, de 7 à 9 h., aux Etablis-
sements .1. Tajan-Larrieu et C«, 
14, rue Kohan, 14, à Bordeaux. 

TEINTURERIE, 3, r. Leseure, 3, B' 
aa usine LATASTE,Tél. 18.37 osa fi TOUS. LES JOURS | 

! NOIR pour DEUIL 1 
Isa Travaux pour confrères. «S 

S niCBIE *7> rue Gaston-
UlCnIC Lespiault, 17, Bx, 

demande un limeur l"1 ordre. 

Employé de bureau, 25 a., conn. 
exp., douane, régie, dem. emp„ 

visit. clientèle. Ecr. Dore, Havas. 

D EMANDE pour la campagne 
ouvrier de chai pour expédi-

tions et soins vins. Sér. réf. exig, 
S'adr. à M. Ph. Audy, Camarsac. 

AWIQ M. Fillie, 28, rue de la 
rlB lu Souterraine, Cenon ne 
reconnaîtra pas les dettes de sa 
femme, née Jeanne Duprats. 

A UENIiDE 2 magnifiques rha-
ICnUIlL teaux et une belle 

et grande propriété do rapport 
en Périgord. S'adresser a Mo Des-
noyers, notaire à Beaurnont 
(Dordogne). 

nniMTEQ DE PARIS, acier 
rUIii I EO doux, têtes plates. 
DCCCfllDTC SOMMIER acier. 
ItCOOUn I O Vente en gros: 
Duffour, rue Lasserre, 19, Tarbes. 

nu dés. ach. raboteuse, dégau-
Uli chisseuse, perceuse, mortai-
seuse, scies ruban 65/70<>m, circu-
laire.Chevrier, 2,r.Esprit-des-Lois. 

COLONIAUX. J'achète fétiches, 
staf,masqsAfrique,obJetsfoull-

les.Guïilaume.ie.av.Villiers. Paris 

INTÉRESSANT POUR MAR-
ICIIANDS. Rubans soie, velours, 
caoutchouc belles qualités à ven-
dre au poids. Ecr. Jules Koch, 
34, rue d'Amiens, 34, à ROUEN. 

BURGALASSE.190, r. Judaïque, Bi 

J 'ACnETfc ÎOUT : papiers, mé-
taux, meubles, antiquités, etc. 

Gatlneau. II. cours d'Albret. Bx. 

FEMME FORTE DEMANDEE, 
35, cours Gambetta, Talence. 

FUTS VIDES alcool à vendre. 

A U BIDONS fer-blanc vides de 
l»saindoux.Lavergne,criéeBx 

A l/ Maison de rapport près rue 
WsSf.-Genès, rap. 1950, p* 1S500. 

S'ad. 113, r. Ornano, de 2 à 6 h. | 

A UENDRE 2 machines Singer 
■ surjetteuses, état neuf, bas I 

prix, 164, rue de Pessac, Bordx. j 

ACHÈTERAIS 
propriété de rapport et d'agré-
ment d'environ 100 hectares. Mas-
son, 129, r. Lafayette, à Paris. 

SOUFRES GRÉ 
Ordinaire. 34 rr. ; Cu prique. 44 fr. 
Iti. nlléesOnéans (Quinconces!.Boriiean» 

STÉNO parCorrespondance en 12 leçons 
àOf 50 l'une. Résultat sûr. 

Brochure et \ " leçon O1 73 
SOCIÉTÉ STÉNOGRAPHIftUE 

DE BORDEAUX. 15.rue Prévôté 

•m 

STENO-DACTYLO expérimentée, 
rapide, références l«r ordre, 

connaissant trav. bureau dem. 
emploi. Ecr. Lami, Ag. Havas. 

SAGE-FEMME herboriste 1" cl., 
M"» Chatagnaud, 6, r. Porofre-

Dijeaux, Bx. Maison pr pension-
naires. Consult. de 2 à 5 heures. 

GRANDS PORTRAITS 
Avec cadre riche 65x75 33r50 
BILL'S PHOTO C. 12, r. S"-Catlieri!i2 

BREVEl UARAN I I 

251, r. Judaïque Ga&Vut " 
O APC FEAl-V-S Ire cl. Reç. pens. 
unUC Consult. Se charge enft. 
Mm. COUTURIER.85.cd Espaflne. 

J 'ACHETE t. meubles, coffres-
forts, débarras cause départ ou 

décès. CLAVERIE. 15. c. Albret. 

On ga.oîTn angAe 
OUVRIERS pour travaux de 

petite mécanique, travail facile, 
préférence personne ayant déjà 
quelques notions mécanique; 

UNE DAME pour travaux de 
bureau et courses; 

UN DESSINATEUR ayant quel-
ques heures de disponibles le soir 
pour travaux chez lui. 

SABON, 7, rue Laporte. 

ncCIPICD décoré, dégagé obli-
yrriUICn gâtions militaires, 
connaissant à fond comptabilité 
et caisse, 20 ans môme maison, 
dem. emploi, sérieuses référen-
ces. Ecr. Pachon, Ag. Havas, Bx. 

nu DEMANDE bonne à tout fai-
Wli re sérieuse et très propre, 
connaiss. cuisine et lissage. Ren-

Tf»|J||ELIERS dis» pour rebat-
! U il ME tages, travail assuré, 

174, avenue de Boutaut, Bordx. 

Docteur bupaïnoux, b, square da h,..siiie, o, ran«, envuij fe. ^..s e» 
franco sur demande sa méthode OTi 'T^f'f J11V|T<J JJip'ilmcnaircs 
nouvelle de traitement des ■l'i»l^i,lH'lUJrV]fr| laryngées, 

osseuses, ganglionnaires, péritonéales, cutanées, Coxalgies, Tumeur» 
Hanches, Arthrites bacillaires, Bronchites chroniques. Crachements de 
•ma, aoec orzuves de l'efficacité ouissante de cette m*"-~de. 

la ChicoréeCAOUA 
pour compléter son succès 

est aussi vendue^ 
en paquetde 

I il CTITIIT nC MIICiniliT l",r. «lu Temple. Piano, violon, tous I NO I ! I U I Ut Ifi U 0 I U £ Instruments. Chaut, Diction. Solfège. 

1ÏS IlLSTâ 
Tous Articles pour [Ifl3it*tires ÏUIX Àrîuécs 

MAISON SPÉCIALE, FONDÉE EN VJU'J 
A, CHEVHJER O. 2, rue Esprit-des-Lois — BORDEAUX 

Par acte s./s. privé 
'du 31-10 )6, M. Seguin 

a vendu son bar-oomest., 29, rue 
Porte-Monnaie, à M. Thomas, 
de Périgueux. Oppositions Bur. 
AKA. 12, (Ïalerie-Bprdelaise, 12. 

B A D'Hotel. 9 ch. meublées, sur 
DHn gr. cours. Bén. net 7,000 fr. 
apr. avoir vécu. Px 15,000 fr. S'ad. 
Bur. AKA, 12, Galerie-Bordelaise. 

p nu rouble fin (œufs, beurre) 
UUiTlCO plein centre, rec. 70' p. 
j. Px dem. 3,000'. S'ad. Bur. AKA. 

Suis acheteur mot' électriq. c' 
continu, 220 à 240 ytt, 3 à 4 HP, 

chem. Dupuch, 29, St-Augustin. 

G biens loups d'Alsace, 6 mois, 
gr. orig., à v. prix de guerre. 

Labbé.ch. Naudi.horticr.Bergerac 

A UENDRE p. cause décès ma-
» t^riel déménagement, bon 

état. M™ veuve Passebon. rue de3 
3-Notre-Dame, à Angottlfime. 

O UVRIERS CARRIERS deman-
dés par Société métallurgique 

du Périgord pour extraction 
pierre calcaire. Ecrire au Direc-
teur des Usines de Fumel (Lot-
et-Garne). qui fixera conditions. 

On dem. très bonne cuisinière 
pour restaur., connais, serv. à 

la carte, 10, r. Maison-Daurade. 

P ERDU une portière de phare 
dans le parcours de la place 

Fondaudège à la gare du Midi 
pa" les quais. Rapporter Garage 
impasse des Tanneries, 17. Rec. 

J£ NE FUME Q'JS LE MIL 

FEUILLETON DE LA PETITS GIRONDE 
' : du 2 novembre. 

(156) 

Haine Eternel 
Par Charles MÉROUVEL 

QUATRIEME PARTIE 

XS.oxï.aiisseaKï.0 o -

Ses meilleurs amis eux-mêmes n'avaierit-
Jls pus dû supposer que son mariage, cette 
linion si imprévue, qu'il n'avait acceptée 
Cu'cntralné, subjugué par le charme d'une 
Enchanteresse, n'avait été pour lui qu'une 
Affaire d'argent? 

Ah ! l'argent I y avait-il songé seulement ! 
Etait-il d'un caractère à se vendre, lùt-ce 

jnème pour des millions 1 
; N'avait-il pas cédé à l'unique tentation 
nue possédait ce chef-d'œuvre de grâce et 
jde beauté qui était venu s'offrir à lui, an 
moment où il y pensait le moins? 

Quel autre eût résisté à cette Frédérique 
fi touchante, si malheureuse, malgré son 
Innocence, qu'à cette heure encore, en son-
geant à elle, à ses souffrances imméritées, 
Il se sentait le cœur déchiré, comme s'il 
p'eiit pas fait tout son devoir pour la sou-
Jenir et la défendre I 
f JE. cependant, de quels outrages n'avait-

elle pas été pour lui la cause involontaire. 
11 frémissait encore de colère en se rappe-

I lant le jour où son chef, le loyal colonel 
" Berouin, lui avait laissé entendre qu'on le 

prenait pour un traître. 
Ah 1 cette heure maudite ! 
Et plus il y pensait, plus il se disait que 

peut-être encore cette impression n'était pas 
effacée. 

Pourtant, que n'avait-il pas fait pour l'a-
néantir ? 

Comment prouver sa loyauté, son respect 
de l'honneur, si on en devait douter encore 
après tant d'efforts, après tant de dangers 
courus, après avoir montré un si grand 
mépris de la mort ? 

Il eut un sourire sarcastique, plein de 
dédain pour lui-même. 

Cette mort, l'avait-il assez bravée, l'avait-
il assez regardée en face, vue de près, oui; 
de si près, que cent fois il avait senti sur 
son visage passer le souffle de cette mégère 
hideuse qui en frappait tant d'autres autour 
de lui 1 

U ne la craignait pas. 
Il l'appelait, au contraire, parfois, aux 

heures où il désespérait de pouvoir revenir 
à la vie simple et paisible qu'il avait quittée 
sottement et qu'il regrettait chaque jour 
avec plus d'amertume. 

On le disait vaillant, bravo jusqu'à la té-
mérité; on l'avait récompensé pour cette 
bravoure. 

Il était monté en grade avec la rapidité 
des officiers du premier Empire que l'œil 
du Maître remarquait dans la loule. 

Vaillant I il ne l'était pas plus que les au-
tres, mais le secret de son courage, n'était-
ce pas ce mépris de la mort qui longtemps, 
jusqu'à la fin glorieuse de cet admirable 
major Rupert, lui avait paru le seul remè-
de à ses regrets et au deuil de son âme ? 

Et maintenant ? 
Il était décidé à accomplir son-'devoir jus-

qu'au bout, à tout sacrifier, à donner son 

sang jusqu'à la dernière goutte, s'il le fal-
lait, pour le salut de la patrie. 

Ces mots vinrent à ses lèvres d'eux-nr.ê-
mes, en même temps qu'un autre sourire, 
mais doux celui-îà, presque tendre. 

Que voyait-il donc dans l'avenir ? 
Quel .espoir ramenait sur sa bouche, si 

longtemps crispée douloureusement, cette 
expression de joie et d'espérance ? 

Etait-ce la pensée d'une victoire, lointaine 
encore peut-être, mais qui se laissait déjà 
présager et entrevoir? 

Oui, sans doute, de ses sentiments inti-
mes, c'était certes le plus noble et le plus 
énergique ! 

Oui, cette victoire, il la voulait, et comme 
ses compagnons d'armes, du plus humble 
au plus élevé, il était tout prêt au dernier 
sacrifice pour l'assurer. 

La patrie I 
C'est alors qu'elle est attaquée par des 

ennemis féroces, haineux, tyranniques, 
qu'on se sent pris d'un amour sans bornes 
pour elle I 

C'est alors qu'on se sent envahi par une 
colère furieuse, pareille à celle d'un fils qui 
verrait souffleter sa mère I 

Mais ce n'était pas tout. 
Ce qui amenait dans ses yeux une sorte 

de rayonnement nouveau, c'était l'espoir 
d'une autre récompense. 

Sans doute il avait encore dans le cœur 
l'image de cette douce Frédérique, si digne 
d'amour et de tendresse, mais il ne l'aperce-
vait plus que comme une image de rêve, 
qui disparait aux premières lueurs du jour, 
à l'heure du réveil. 

Il en était une autre qu'il voulait recon-
quérir, tout en comprenant à quel point 
cette conquête serait difficile. 

Mais, pourtant, une clarté lui apparais-
sait vaguement, et, avec un soupir, il se 
disait : 

— Me pardonnera-t-elle ï 

Lentement, il gagna la grange dont la 
porte était ouverte et, dans l'obscurité, il 
entendit une voix qui l'appelait : 

— Par ici. 
Quelques minutes plus tard, il s'étendait 

auprès de son ami, sur la paille du campe-
ment, et il tombait dans un profond som-
meil, qui ne devait durer que quelques ins-
tants. 

Vers quatre heures, au moment où l'au-
rore rayait l'horizon d'une teinte couleur 
de feu, comme si les incendies allumés par 
les Boches se fussent reflétés à l'infini, une 
sonnerie téléphonique réveilla les dormeurs 
en sursaut. 

Le sous-lieutenant chargé du service ré-
veilla le commandant. 

— Ordre du général, lui dit-il. Il faut être 
à Blanville à sept heures précises. 

Il y eut une sorte de branle-bas, comme 
sur un vaisseau à l'approche de l'ennemi. 

Le régiment, ou plutôt ce qui en restait, se 
trouva en selle, et, son chef en tête, toujours 
le bras gauche en écharpe, il se dirigea vers 
le poste qui lui était assigné. 

Pendant trois semaines, il marqua ses di-
verses étapes par des actes de bravoure et 
des services qui mirent le comble à sa ré-
putation. 

Les chasseurs du commandant de Brault 
étaient connus de tous les combattants qui 
luttaient dans le Nord, aux environs d'Arras 
ou de Lens. 

Us étaient, pour ainsi dire, légendaires. 
Un soir, après une longue journée de pé-

rils et de luttes, Jean de Brault, mis au 
repos par son général pour deux jours, avec 
ses hommes, et campé dans une bourgade 
où l'ennemi, harcelé et suivi de près, n'a-
vait fait que passer sans la détruire, écrivit 
à son ami Marc Fresnoy ce cui suit : 

« Mon cher Marc, 
» Enfin, il me semble que je viens d'entrer 

dans un Daradis terrestre, 

» Je dis paradis, en comparaison de nos 
campements ordinaires. 

» Cet éden est tout bonnement une mau-
vaise auberge de petit bourg, mais j'ai là 
une chambre et un lit. 

» Ce plumard n'est pas de la première 
qualité, et je vais le partager avec mon 
excellent camarade Marin Bichard, un des 
jardiniers de Sauvai, devenu lieutenant et 
qui, entre nous, le mérite bien, le pauvre 
garçon I 

» Tu le connais d'ailleurs. Ce qu'il y a de 
braves cœurs dans notre pays, mon ami ! 

» C'est à l'heure actuelle qu'on le voit; 
c'est pendant cette affreuse guerre qu'on le 
comprend. 

» Par parenthèse, pourquoi a-t-on appelé 
nos pauvres soldats des poilus? 

» On aurait pu trouver, il me semble, 
quelque chose de mieux. 

» Depuis des mois, je vis dans un tour-
billon où l'on n'a guère le temps de penser 
qu'aux ordres qu'on reçoit et à leur exécu-
tion, en essayant de sauvegarder sa vie et 
celle de ses compagnons. 

• Je puis dire que nous avons eu à peine 
quelques jours de repos. 

» Mais que ne ferait-on pas pour triom-
pher d'ennemis aussi haïssables, qui ne recu-
lent devant aucun acte de sauvagerie, fùt-
ii Interdit par toutes les lois divines et hu-
maines. 

• A quoi bun en parler ï 
• N'ont-ils pas fini par s'attirer l'aversion 

de l'univers entier et soulever contre eux 
des haines qui, si nous avons du cœur, no 
sont pas près de s'éteindre. 

• J'ai appris avec beaucoup de peine, tu 
le sais, la cruelle blessure qui t'a contraint 
à une inaction qui, j'en suis sûr. doit ter-
riblement te peser. 

» Par bonheur, j'ai appris aussi, par tc3 
leltres, que le mal se répare peu à peu. 

'A. tutvre ) 


